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L'Eglise ; 
d'Angleterre 
en crise 

Con ‘omis entre les responsables politiques 

sur Le financement des partis 
LM nids Chirac Prépare un projet de loi sur le 
financement des partis Politiques, qui sera soumis au 
Parlement lors d'une session extraordinaire au mois de 

er. 
La deuxième. rencontre des chefs des principaux 

parité, à mercredi 9 décembre, à DReUR Matignon, 
our -premier. ministre, a permis dégager un 

: | accord. sur le financement des campagnes électorales et 
A un, Système mxie public-privé de finance- 

Æ . ver su sérénité — d'autant 
qu'alie n'est pas absente, depuis 
quelque temps-.déjà, de la: rubri- 
2 ne en ne 
été récemment 

béry? Dép, on 1984, un évêque 
avait provoqué -un t6kié- général 
on osant mettre on douté le vir- 
giaité de Marie. _: d'épaule at mis rapidement en 

scène, mercredi L'E t | les autres, les gens sérieux et les à l'Assemblés guise anglicane . fait Pas glorieux: ls Fationale Un e 

- des factures de Lyon, dont ils ont offert gracieusement 

| premier ministre main dans la 
main. à Copenhague, et au 
sommet franco-africain 

qu'à 76 % ils se déclarent 
< fidèles » de la Church of 
Englend. Les autres Eglises. 
catholique ‘et .protestantes, ont. 
un in pau profité du régàln de foi de 

4 ces dernières annéoë, Ce: n'est: 
D pas le cas de la confession engi-. 

cane. L'un des pères ds la socio- 
logie religieuse en Grande- 

a ee décrire comme | : 

l'article de AATRCE JarREAu } 

M. 
He raie de . 
débat-sur pue le, la 

à l'Assemblée du 

le gouverneur 
revient au premier te de 
propoter les évêques à-feur 
nomination, “les membres 

* Tout en haut du bel escalier de 
la Cour de cassation, passée la 
haié de gardes aux. 
dorés, empanachés pour la ils écaici ; di 

procureur 
général, souriait de ses yeux 
bleus, 

| Magisträts, hommes politiques, 

«un obstacle très sécloux 2. 
Jusqu'alors très encouragé. par 
l'archovèque « äbérals de Can- 
torbéry, le rapprochement entre 
l'Eglise anglcane et le Vatican ne 
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Progression de FO, stabilité de la CGT et de la CFDT 

aux élections prud'homales 
Plus d'un salarié sur deux s'est abstenu lors des élec- 

tions prud'homales du 9 décembre: le taux d'abstention a 
été de 54,05 % en métro de contre 41,39 % en 1982. Un 
résultat qui, pour M. Séguin, n'est «pas satisfaisant ». 
Si la CGT (36,34 %), la CFDT (23.05 %} et la CFTC 
is 30 %] restent globalement stables, FO réalise une 

gnant, avec 20,49 %, 2,7 points. Quant à la 
Pre ‘elle fait figure, avec 7,43 %, de grande perdante 
{9,64 % en 1982). Ses positions s'effondrent dans la 
section encadrement, où elle perd 12 points. 

Paradoxale journée du 
décem ‘exception de la 

de leur stabilité 

à i 
se félicite de sa très sensible per- 
cée. Quant à la CFTC, elle se 
console de n'avoir pas atteint la 
barre des 10 % qu'elle s'était fixée 
en retrouvant la quatrième place 
qu’elle occupait aux élections 
prud'homales de 1979 et que la 
confédération de M. Paul Mar. 
chelli lui avait prise en 1982. La 
parenthèse est refermée. 
Pour un peu, les confédérations 

de selariés danseraient la faran- 
ie telles de ere potiiiens 

” 2 l'affaire Droit-Grellier à la réforme de l'instruction 

-Le tourment des juges 

comme d'habitude honneur à 
Tappétissant buffet Mais dans 
l'air flottait un je ne'sais quoi qui 
mettait sinon du piment, du moins 
un peu de sel, dans les assaisonne- 
ments. Mine de rien, on comptabi- 
Hsait les «absents», on commen- 
tait les apartés. L'on aura beau 
dire, en haut de leur escalier, 

qui se montrent tous générale- 
ment satisfaits au lendemain 
d'une élection. Il n'y a pourtant 
pas de quoi! Non seulement en 
effet, le taux d'abstentions en 
métropole a augmenté de 
12,66 points par apport à 1982, 
mais la participation est tombée 
nettement en dessous du seuil 
fatidique des 50 %. La veille du 
scrutin, M. Maire avait fait le 
pari que la participation des sala- 
triés — qui ont pourtant été plus 
civiques que les employeurs _ 
serait supérieure à la moitié et 
qu'il n'y aurait donc pas de signe 
d'un nouveau désaveu du syndica- 
lisme. Il a malheureusement 
perdu. 

MICHEL NOBLECOURT. 

{Lire la suite page 37 
et les résultats pages 38 à 40.) 

Mr le premier président, M. le 
procureur général n'avaient guère 
envie de se faire des amabilités. 

« Fracture », + crise très 
graver, «notre honneur est en 
Jeu : le murmure, malgré les 
officielles adjurations au calme, 

it. Comme an musée, il 
se trouvait toujours un guide pour 
vous montrer la salle de tous les 
dangers : celle où le 19 décémbre 
devaient se réunir, au grand com- 
plet, jes membres de la chambre 
criminelle, pour statuer sur la 
requête en suspicion légitime 
visant le juge d'instruction Claude 
Grellier. « Un bien beau palais 
pour une bien vilaine besogne », 
estimait sous les dorures 
quelqu'un qui «n'a pas envie de 
voir son nom dans les journaux ». 

Méfiance exceptionnelle : c’est 
peu dire, ces temps-ci, qu'il est 
compromettant pour un magistrat 
d’être aperçu en compagnie d'un 
journaliste. 

AGATHE LOGEART. 

{Lire la suite et l'article 
de TRIERRY BRÉHIER page 8.) 

Un projet de loi en janvier | Record d'abstentions et chute de la CGC 
Le sommet 

de Washington 
Les entretiens Reagan- 
Gorbatchey et les réactions 
internationales à la signa- 
ture du traité sur l'élimino- 
tion des missiles intermé- 
diaires. 

PAGES 2 et 3 

Coup de théâtre 
dans la crise 
cambodgienne 

Le prince Sihanouk annule 
ses prochaines rencontres 
avec le premier ministre de 
Phrom- 

PAGE 44 

Le rapport 
de l'UNICEF 

La mort scandaleuse de 
guatorze millions d'enfants. 

PAGE 12 

Les pouvoirs publics cher. 
chent à ee consé- 
quences du conflit. 

PAGE 36 
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Réponses aux questions 31 
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Se Le Monde 

# Lettres italiennes: iné- 
dit de Mario Luzi; ls mots 
en folie de Ferdinando 
Camon. @ L'histoire, par 
Jean-Pierre Rioux. & La 
France comme ou long cha- 
grin: une histoire des faux. 
m La chronique de Nicole 
Zand. æ# Le feuilleton de 

Poirot- 
Pages 15 à 27 

Le sommaire complet 
se trouve page 44 

Désenchantement et traditions en Afrique 

Le retour des sorciers 

| Toute «pauvre fille» qu'elle 
est, comme le décrivent les gens 

weua, la «messagères (de Dieu), 
a néanmoins réussi à les inquiéter 
par sou opération-suicide dans 
laquelle ont «marché» des mil- 
lies d'Ou gandeis que cette jeune 

prophétesse avait enrolés dans sa 
«brigade du Sainr-Esprit ». Des 
hommes et des femmes, revenus 
de tout, qui, au péril de leur vie, 
n'ont pas hésité à replonger, tête 

«la première, ne monde de La 
superstition, di es gris-gris et des 
Fo. (le Monde du 26 novem- 

bre). 
Cette course à la mort ne 

traduit-elle pas, de manière pathé- 
tique, le souci des Africains de 
trouver des échappatoires, si 
È soient-elles, aux maux 
qui Les accablent depuis qu'ils ont 
pris en main leur destin ? L’indé- 
pendance : l'âge de la maturité, le 
pari de ls modernité, Tous les 
espoirs sont alors permis. Vingt- 
cinq ans ont passé: attentes 
dêçues. 

Les choses sont restées en l’état 
au presque. Beaucoup d'Africains 
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— Ceux qui, bien sûr, n'ont pas 
voix au chapitre — n'y ont vu que 
du feu. La patience a des limites. 

Foin du respect de la Constiu- 
tion, des droits de l'homme, dans 
la plupart des pays africains, ou 
règnent tribalisme et népotisme. 
Le pouvoir politique leur a été 
confisqué: les autochtones assis- 
tent donc, impuissants et indiffé- 
rente, à des luttes de clans souvent 
sanglantes, à des coups d'Etat en 
cascade, comme, par exemple, au 
Burkina-Faso, sans étre témoins 
de la moindre réforme en profon- 
deur à la faveur d’un changement 
d'équipe ou de régime. 

Le développement est un mot 
vide de sens, presque un attrape- 
nigaud. Corruption et marché 
noir. 

JACQUES DE BARRIN. 
(Lire la suite page 4.) 

3 Espagne, 366 pes. : G.-8., 80 p.: 



2 Le Monde @ Vendredi 11 décembre 1987 ose 

Etrange 

Ce n’est que jeudi 10 décembre en fin de journée qu'on devait 

Nouveau tète-à-tête pour 
MM. Reagan et Gorbatchev, rela- 
tions publiques pour le seul secré- 
taire dénéral et éculations pour la 
presse : la seconde journée du som- 

par entraîner son inter- 
locuteur dans une petite bibliothè- 
qué attenante au bureau ovale 
une entrée en matière particulière- 
ment confidentielle. Onze minutes 
de conversations avec les seuls inter- 

résultats du sommet américano-soviétique. Après un 

prètes, sans les deux « preneurs de 
notes » habituellement présents. On 
ne sait évidemment rien de ce que se 
sont dit les deux hommes. 

La suite de leur conversation, 
rapidement élargie à leurs princi 
paux collaborateurs, a porté sur les 
armes stratégiques et les problèmes 

À particulier le conflit 

avant le début de l'entretien, 
M. Gorbatchev avait été interrogé 
sur ses intentions quant à un retrait 
des troupes soviétiques d'Afghanis- 
tan. « Que nous soyons prêts à nous 
retirer d'Afghanistan, je l'ai déjà 
dit depuis longemps, a répondu le 
secrétaire général. Mais ce dont 

Pour Nancy Reagan 
l'épreuve Raïssa 

WASHINGTON 
de nos envoyés spéciaux 

Les missiles intermédisires 
ayant fait leur temps, le moment 
était venu pour la presse et les 
chaînes de télévision américaines 
de passer aux problèmes sérieux. 
C'est ainsi que la journée du mer- 
credi 9 décembre a été dominée 
par cette angoissante question : 
M Reagan et M Gorbatchev 
vont-elles se réconcilier avant la 
fin du sommet ou resteront-elles 
en froid ? 

Officiellement, bien sûr, on 
dément à la Maison Blanche 
toute tension entre les deux first 

lesquelles elle serait iritée par 
les caprices et le comportement 
imprévisibla de M” Gorbatchev, 
qui modifie sans arrêt et au der- 
nier moment son programme. 
Stoïque et soucieuse d'apporter 
sa contribution à l'amélioration 
des relations américano- 
soviétiques, Me Reagan est alléa 
jusqu'à affirmer que M” Gorbat- 
chev était une femme « très gerr- 
tille, très brillante et intelli- 

gente ». 

Aranies 
Mais quelques minutes plus 

tard, alors que Nancy faisait les 
honneurs de la Maison Blanche à 
Mre Gorbatchev, celle-ci fut sur- 
prise à n'écouter que d'une 
oreille distraite les explications 

guées, profitant sans vergogne 
de toutes les occasions pour 
bavarder avec les journalistes 
présents, laissant entendre 
qu'elle n'aimerait pas vivre dans 
ce « musée », faisant l'éloga des 
femmes qui travaillent, se lan- 
çant dans d'interminables expli- 
cations sur l'enseignement de 
l'anglais en Union soviétique. 

La scène se déroulait mercredi 
matin. L' , une nouvelle 
avanie attendait l'épouse du pré- 
sident. M” Gorbatchev se ren- 
dait au domicile de Pamela Harri- 
man, la veuve de l’ancien 
gouvemeur de l'Etat de New- 
York qui fut aussi et surtout un 
grand spécialiste des affaires 
soviétiques, pour rencontrer 
quelques-unes des femmes amé- 
ricaines « /es plus presti- 
gieuses… ». Et Mre Reagan 
n'était pas invitée ! Comme son 
mari, Mr Harriman est, il est 
vrai, une démocrate bon teint. 

La joumée précédente n'avait 
pas été meilleure, M” Gorbat- 
chev ayant pratiquement refusé 
de descendre de voiture au cours 
de la visite des monuments de 
Washington organisée à son 
intention. Elle obligea même le 
président de l'académie des 
sciences à « faire le poireau » et 
sema la désordre dans les tra- 
vaux de la vénérable Cour 

ême. Au dernier moment elle 
avait aussi décommandé uns 
visite à la bibliothèque du 
Congrès et du Smithsonian Insti- 
tute, à la demande, pense-t-on, 
des services soviétiques, peu 
soucieux de vair la presse eccar- 
der trop d'importance à une 
femme dont la popularité n'est 
pas très élevée dans son pays. 

Le soir seulement, Aaïssa se 
rachete quelque peu lors du dîner 
de gala offert à la Maison Blan- 
che, affirment les privilégiés qui 
étaient présents. Cela ne fut tout 
de même pas parfait. Alors 
qu'elle avait demandé comme 
une faveur au pianiste Ven Ci- 
burn _{ex-lauréat du concours 
Tchaïkovski de Moscou) de jui 
jouer la rengaine des Nuits de 
Moscou, on s’aperçut qu'elle 
n'en connaissait même pss les 
perolkes. Son mari, en revanche, 
reprenait le refrain avec entrain 
et terrninait la séance en allant 
embrasser l'artiste. 

J A. et J. K 

Michel Taru | 

analyser 
l'actualité 

nous allons discuter sera plus spéci- 
que. Je dois d'abord parler au pré- 

sident. » 
Un peu plus tard, les porte-parole 

américain et soviétique ont insisté 
sur La bonme atmosphère des conver- 
sations, mais n'ont guère été plus 

pcs M. Fitzwater, pour la Maison 
lanche, s'est borné à rappeler la 

position américaine : les Saviéti 
iveut commencer à fixer une 

raisonnable pour leur retrait. 
M. Gorbatchev a-t-il apport£ avec 

lui quelque chose de neuf. comme 
lui-même et d'autres officiels sovié- 
tiques l'avaient suggéré avec insis- 

tance ER 
, par la voix de son tateur 

vedette Dan Rather, a ouvert son 
journal de La soirée en affirmant que 

dirigeants soviétiques avaient 
un cal r de retrait, 

“mais en y mettant une Condition : 
ue les États-Unis cèdent sur l'ini- 

tiative de défense stratégique. 
M. Reagan aurait refusé. Mais aus- 
sitôt après, le correspondant de La 
même CBS à la Maison Blanche 
effirmait tout Rica expli- 
quant que ai sur l'Afghanistan ni sur 
les armements stratégiques M. Gor- 
batchev n'avait fait de propositions 
nouvelles. Le secrétaire d'Etat, 
M. Sholtz, afficbait de son côté la 

soulignant 
que les choses ue bougeaient pas 
vite, et, un peu plus tôt, un baut res- 
ponsable «anonyme » déclarait, lui, 
que ce mercredi n'avait permis 
aucune « grande percée » dans | 

ine. Si M. Gorba domaine. tchev, 
il s'en défende, est venu 

avec l'intention de créer une fois de 
plus la surprise, il attend apparem- 
ment le dernier moment. 

Ce qui est sûr, en revanche, c'est 
que le numéro un soviétique a 
écidé d'utiliser au maximum son 

bref séjour pour asseoir sa réputa- 
tion auprès des ges qu comptent 
aux Etats-Unis. En politicien avisé, 
il a concentré ses €! de séduc- 
don sur ceux qui donnent le plus de 
fil à retordre à M. Reagan : les res- 
ponsables du Congrès et ceux de la 
presse (la veille, 1 avait reçu un 
groupe de alités du monde 
intellectuel et artistique et 1 rencon- 
trait jeudi des hommes d'affaires). 

Devant ces différents publics, le 
secrétaire général semble la 
même tactique : il parle d'abon- 
dance, expose avec vivacité ses 
conceptions (déjà largement 
connues), donne voix et du 

De somme, jen de plus en 
us ‘ashington. il se comporte en 
E excellent vendeur », même si [a 
marchandise laisse un peu à désirer. 
La Maison Blanche, en tout cas, 

La conférence générale de 
PAgence de coopération cultu- 
relle et technique (ACCT). Elle 
se tient tous les deux ans, s’est 
rémmie à Paris les 7 et 8 décem- 

en 
pays francophones, qui se 

après leur deuxième 

Ja prochaine réunion, prévue à 
Ottawa en décembre 1989. La 
conférence a voté le budget de 
PAgence pour les deux années à 
veair. 

Celui-ci sera ds 105 millions de 
francs en 1988 et de 110 millions en 
1989, soit à peu près au même 
niveau que l'exercice en çours 
d'achèvement. Le Canada avait 
annoncé, à la rencontre ministérielle 
rncopions de Bujumbura 

€ É}, en juillet, qu'il double. 
sait sa contribution sanuelle à 
TAgence, la faisant donc paster à 
70 millions de francs. Du coup, la 
France, avec 45 millions de francs 
par an, n'aurait plus été ke premier 
contributaire de sation, d'où 
un certain froissement Re 
à Paris, où l'annonce canadienne 
jugée + non statutaire ». 

L'rugmentation de la quote-part 
annuelle d'Ottawa (15 rAliou de 
francs) xapparait donc pas dans le 
nouveau budget, ayant dirigée, 
Finalement, vers ua fonds spécial de 
VACCT destiné à finoncer certains 
ps des sommets fl 

ne pas être en reste, La France 
a pour ce fonds uac enve- 
loppe de 40 millions de francs, 

Le sommet américano-soviétique de Washington 

En marge des entretiens officiels, M. Gorbatcher s’est livré 
à un intense exercice de relations publiques 

commence à manifester une discrète 
ritation et souligne que M. Gorbat- 
chev se montre beaucoup moins 
ouvert peudant les négociations que 
pendant ses nombreuses prestations 
publiques, 
Pendant ka réunion ave neuf dE 

gcants du Congrès, c'est essentielle. 
ment M. Gorbatchev qui a le 
terrain. Îl a commencé par faire 
vibrer la corde sensible en insistant 
ser l'in; 
Etats-Unis, quitte à pousser le bou- 
chon un peu loin en ajoutant qu'en 
URSS aussi le Soviet suprême avait 
le mot de La fin pour ce qui est de la 
ratification des traités. M. Gorbat- 
chev a aussi parlé des droits de 
l'homme, citant en particulier un 
morceau choisi de son entretien de 
la: veille avec le ident Reagan : 
«J'ai dit au idemt, vous n'êtes 
ges un procureur, je ne Suis pas 

accusé. » 

que possible l’électorat le plus 
conservateur. M. Dole, l'un des gite 

cipaux Candidats républicains la 
prochaine élection présidentielle, a 

aussi Jaissé entendre qu'à son avis le 

Etats-Unis qu'en Belgique, en Hta- 
Ge, aux Pays-Bas, en Grande- 
Bretagne, en Allemagne de 
cet, ae CE a 
en 
aussi toute une série de sites 

| 

rence, celle-ci n'a pas réglé définiti. 
vement la question du devenir de la 
seule institution panfrencophone : 

fondée en 1970 et qui 
n'a toujours pas réussi à affirmer sa 

gué, appuyé par plusieurs membres, 
voudrait faire de l'Agence le « secré- 
tariat des sommets francophones » : 
mais d’autres Etats, dont la France, 
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André Fontaine, 
directeur de la publication 
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SE Lames Laurens (1982-1985 

Durée de in société : 
cent aus à compter 

10 décembre 1944, 

Capital social : 

du Congrès aux 

La conféience de l'Agence de pe | in ie. 

Le budget 1988-1989 donnera priorité à la communication 

traité FNI serait ratifié, et cela sans 
amendements «meurs» qui impli 
queraient une renégociation avec 

RE 
Quant au chef de file de 12 maj 

rité démocrate au Sénat, M. Robiet 
Brd la 

- Gorbatchev : le 
d'autant plus facilement ratifié que 
les Soviétiques annonceront un 
« calendrier erme et réaliste » pour 
le retrait de leurs troupes d'Afghs- 

Dans Tr idi, M. Gorbatchev 
à poursuivi sa den 

Lations 

go bliques, ou fois auprès des 
de rs Qrganes 

un quatrième pouvoir ont fait, 

t aimerait 
revenir aux Etats-Unis si « de polis- 
buro et Dieu le veulent bien ». 

Pour le déjeuner, M. Gorbatchev 
était l'hôte de M. Shultz au S 
ment d'Etat, après quoi Le 
d'Etat et M. Chevardnadze, le * È : faire 

ministre soviétique des 

Quand Moscou donne des leçons. 
de «transparence » 

dl 1 
Fe (4 sie 
; 

F È 
ï is ii li ï 

n'ont pas encore donné leur accord. . 
Tout au plus a-t-on créé un organe 
de Labon sutre l'ACCT ex le sont 

suivi, lequel prépare 
de Daker, fixé à mars 1989. 

Selon un communiqué de 1æ 

ses actions pour démontrer. 
one. conférence, + Agence doit affiner 

une 
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sommet 
secret. 

siles installées dans les pays 

qui on les trois sous conceme 
Fates visée par le traité our lébimé. 
nation des FNI ; il précise seule- 
-.ment qu'il existe 130 sites de 

le sommet 

ux. Le concerne 
l'ouverture d'une directe New- 
York-Moscoü par Ar et Aero- 
flot, le deuxième porte sur Îles 

iques et le 
fi à F manière . 

doivent être mesurés les k 
nucléaires .et prévoit mème 
‘échange d'observateurs. r 

Mercredi soir, c'était au tour de 
M. Gorbatcher de recevoir à diner à 
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15 % de son de faire 
de smes e 

tionnement de 52 % à 41 % de som 
budget, Et elle va accorder la prio- 

rité à la communication (38 millions 
de francs en deux ans), thème par 
excellence des sommets, aux dépens 
sans doute de l'éducation de :base, 
qui est Le domaine où. les peuples 
gfro-arabes re à ee 

ent jusqu'à présent 
- demandeurs. 
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‘< Nos alliés et. nous-mêmes 
sommes bien décidés à ne pas nous 

laisser. entraîner daïs cette 

aie à à ajouté M. Rat 

Diplomatie 

ROME 

Bravo M. Gorbatcher ! 

Arthur | ROME mord, qui ä M. 
Paecht ( ED. selon lequel 

«he présente 
des et ds 

Bavière, pour qui les résultats du som 
ait ne nt se juger qu'à Faune de 
la Son à long terme de la pol- 

tiques de la République fédérale 
d'Allemagne se réjouissent sans 

i de la signature du 

—S prochains combats 

prêt à sccuallir une 

plus 
dit d'un an Moscou 5 dit depuis plus d'un 

Et la suite ? 2 
sur la suite à donner à ce 
sur La vose donnee à ce premier par 

Et es 

moderuisation des armementS 
nucléaires à courte portée sont 
débattus. Des nuances apparaissent 

 AMOSCOU 

Un séminaire sur les droits de l’homme 
sous haute surveillance 

coïncidence : une ton Off 
cielle des droits de l'homme créée 
M y à dx jours devait aussi se réu- 

Moscou. 

de notre correspondant 

Un peys euphorique vivant la 
signature du traité de la Maison 
Blanche comme un événement plei- 
nement sien: telle est l'image 

offerte par l'Italie à l'heure de ka 
rencontre Reagan-Gorbatchev. 
D'accord en cela au moins avec le 

ministre des affaires Etrangères, 
M. Giukio Andreotti, La presse avait 
d'emblée accordé un crédit considé- 
rable à M. Gorbatchev, sa « glas- 
nost > et sa « porestroïka ». 

L'événement est donc salué par 
des titres et des éditoriaux dithy- 
rarabiques : « Un pas vers la grande 
Paix », titre ainsi l'influent Corriere 
della sere. « Un jour inoubliable , 
résume, pour sa part, sur six 
colonnes, la Repubblica Pour 
l’Unita, le quotidien du PCI, 
«l'histoire tourne la page». Le 
Messaggero de Rome parle de 
« nouvelle paix » et il titre: « Une 
signature pour l'avenir ». 

Dans l'ensemble, les éditoriaux 
mettent plutôt au crédit de M. Gor- 
batchev qu'à celui de son 

RE T 
pour traïter de ces questions, mais 
le fond, de la CSU bavaroise pa 
Verts, un large accord s'est établi, à La 

des Uest 

été autorisés à pénétrer dans la 
hall du comité central, où ils ont 
déposé des pétitions demandant 
le droit d'émigrer et protestant 
contre les brutalités policières. 

partenaire-adversaire américain 
d'avoir tenu ceste affaire à bout de 

Tempo (droite) est ainsi dédié à | 
«ce! homme de l'Est à la recher- 
che d'une identité ». 

Les hommes politiques, quant à 
eux, s sont peu exprimés tant leur 
adhésion était d'avance acquise. 
ni (le MST), droite nationale 

cn congrès à partir du n Jeudi 
10 70 Monts à Sorrente, devrai 
émettre des craintes pour l'avenir 
d'une Europe désormais moins cou- 
plée que naguère aux Etats-Unis. 
Une Europe dont tous ici, au 

notent l'évanescence, 
illustrée au récent sommet de 

vantage percepti- 
ble encore durant ces grandes 
heures de Washington. 

Ce serait trop dire pourtant que 
cette situation soulève en Italie des 
pleurs amers. L'unification du 
Vieux Continent, toujours procla- 
mée comme objectif, passe en réa- 
lilé au second plan eu tous domai lerrière l'alli re 

taire avec les Etats-Unis. 

JP. C. 

que, es pour sn les armements 
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Un premier pas 
que les fusées démantelées ne soient 

PEKIN pas as = Asie. Aussi, sans 
verser l'enthousinsme, la 

dencre corsspondent officielle at-elle accordé Égties 
importante anx comptes rendus fac- 

L'agence Chine nouvelle avait  tuels du sommet. 
prédit, la veille de leur rencontre, 2 
que MM. Reagan et Gorbatchev ne . Derrière cette prudente expecta- 

tive se profile le souci des dirigeants 5'ésarterisnt pas des - = voies tracées 
par les huit précédents sommets » 

qui n'avaient soviéto-américains, 
produit, aux yeux de PÉkin, quo des 
«mots» destinés à masquer une 

poursuite de In course aux arme- 
ments. 

Cela étant, la Chine ne sonbaïte 
pas apparaître comme restant À 
l'écart d'un processus de détente, 
none formelle, entre les deux 

Eee 

vers un des 
lant les Etats-Unis et l'Union soviéti. 
que à poursuivre des + négociations 
sérieuses en vue d'une réduction 
radicale des armements 
nucléaires », 

Pékin n'a pas de raison d'être 
mécontent d'un traité qui satisfait sa 
préoccupation principale, à savoir 

LONDRES 

pas» 
ton en app 

chinois de ne pas favoriser un pro- 
cessus susceptible d'entraîner un 
découplage dans Je dispositif euro- 
ne le Vicux Continent res- 

dans l'analyse chinoise, le point 
Da Dh le cine ace À Te Robe 
mondiale. 

Plus surprenante est la relative 
SrSt on des Rte CHINE eur. ie 

soviéto-américain dialogue 
nant les conflits régionaux, P'Afghe. 

des dirigeants vietnamiens, en 
faveur d'un début de concertation à 
propos du Cambodge, le conflit qui 
vient en tête des préoccupations hinoë 

F. D. 

Mr: Thatcher « électrisée » 
LONDRES 
de notre correspondant 

Même si tous Îes responsables bri- 

quel ués mois le tournant tant 
endu de son parti vers plus de réa- 

isme en de politique de 
défense. 
M Thatcher a feint de ne pas 
one en pass a accueilli 

" Ja = u'il avait été vivement sollicité 
come un moyen, à L « de fer» et qu'il … défaut d'autre chose, de garantir la Enondu, 4 di 

paix en Europe. LR | ar 

maréchal Akbromeev et ses hôtes, 
mais la liste de ces derniers donne à 
penser ne cene vise na pas Gé que 

chef de l'état-major are 
Lehman, négociateur pour 

désarmement, et le grrr James 
Roanne : de l'IDS, ke 
rogramme américain surnommé 

Éuérre des étoiles ». — (AFF .) 

24 

ve. 
on. 

sards”. 

Une étonnante galerie de portraits. Un 
savoureux reportage chez les “corp- 

Serge Marti/Le Monde 

Un ivre truffé d'anecdotes croustillan- 
tes et de statistiques inédites. 

Jean-Joël Gurviez/ L'Expansion 

I ne manque ni d'idées ni d'humour. 

Coflection L'Epreuve des Faits dirigée par 
H Hamon et P Rotrnan. D0F 

autorités britanniques prétendaient 
jusqu'à cette minute de vérité que 
M. Gorbatchev avait spontanément 
formulé sa demande... 

Rien n'y fait. M Thatcher aime 
le secrétaire général et souhaite 
qu'on le sache. « Nous avons été 
électrisés par sa visite», at-elle 
déclaré mercredi soir lors d'une 
interview accordée à la télévision 

ue. Sans craindre de sc répé- 
ter, elle a ajouté: « Toute la 
Grende-Bretagne a &£4 électrisée, 
in up il est arrivé, élec- 

la chaleur de son autitude, 
Free Je fait que nous avons 

tenir un traité qui est un 
ni dant me Tate 

M Thatcher spprouve l'étape 
suivante du la 
réduction de 50 % des 

tgques des deux super-puissances. 
ais elle a tenu à rappeler qu'il fau- 

drait alors prendre compte la 
supériorité conventionnelle et chimi- 
a de l'armée soviétique en 

en Cours, 
arséRAUX Stra- 

Aux Communes, le premier 
ministre a tenu également à réaffir- 
mer face à J'opposition travailliste 
qui n'était pas question de baisser 
le garde nucléaire bri 

d'autre part, à indiqué aux Com- 
munes que les seize missiles de croi- 
sière actuellement déployés sur la 
base de Molesworth « seraient les 
premières armes de ce type retirées 
par l'OTAN ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Afrique 

{Suite de la première page.) 
Le pouvoir économique leur a 

été aussi confisqué: les Africains 
vivent donc à la petite semaine 
cn pratiquant le système D. 
tandis que les puissants du 
moment siphonnent, sans vergo- 
gne, les richesses de leur propre 
pays. Pendant ce temps-là, les 
grands fléaux persistent: l'inva- 
sion des criquets, une sécheresse 
endémique et, au bout du 
compte, la famine et la mort. 

Fini Je trop coûteux «ËEtat- 
bien-être» (welfare state) : dans 
beaucoup de pays africains, il 
faut, aujourd’hui, payer pour 
aller à l’école et pour se faire 
soigner. Les Africains décou- 
vrent que, malgré tout, l'éduca- 
tion n’est pas un sésame pour 
obtenir un emploi, que la méde- 
cine moderne se montre inCapa- 
ble de venir à bout de maladies 
comme la malaria et le cancer, 
d’enrayer les épidémies comme 
le choléra et le SIDA. Ne dit-on 
pas que près d'un babitant de 
Kampala sur trois serait séropo- 
sitif ? Et que dire des lenteurs 
et des a priori d'une justice sou- 
vent rendue à la tête du client 7 
M. Arthur Magugu, ministre 
kényan des transports, tue un 
enfant alors que, selon des 
témoins, il conduisait en état 
d'ébriété. La famille de la vi 

cause sans autre forme de 

Déception, enfin, pour les 
Africains en quête d'aventures 

irituelles de constater que les 

terre à terre à leur goût, 

S' vous rêvez d'écouter le 

multiples apparitions de la 
Vierge au Kenya, au Rwarda, 
au Burundi. C'est donc, 
aujourd’hui, le temps du désen- 
chantement à l'encontre des 
hommes et des i ïes. Les 
Africains constatent qu'il n'y a 
plus ni dirigeant ni remède pro- 
videntiel pour combattre le sous- 
développement. 

+< Aucun individu, aucun 
groupe politique ne peut préten- 
dre avoir trouvé le miracle qui 
crée l'emploi sans l'exploitation, 
d'industrialisation sans la dégra- 
dation de l'environnement, etc. », 
notait, récemment, un responsa- 
bie mauricien. Beaucoup 
d'autochtones n'ont plus de res- 
sort pour entreprendre quoi que 
ce soit. Leur ambition: vivre au 
jour le jour. Leurs méthodes : 
compter sur la chance, ne se 

de rien et n'envier per- 
sonne. Son enfant n'a pas été 
admis dans le cycle secondaire ? 
«C'est déjà beau qu'il ait déjà 
pu aller à l'école», commente, 
sans acrimonie, Ce paysan tanza- 

faveur ? «Tant mieux pour lui 
s'il connaît des gens bien 
placés... » 

Des valears 
ancestrales 

Les Africains se sentent trop 
mal arrimés au monde moderne 
pertes a pour 
l'ombre et couper posts avec 
leur milieu traditionnel. L’habit 
ne fait pas le moine: même ceux 
qui roulent en Mercedes, portent 
une rose à La boutonnière, sui- 
vent «Dallas» à la télévision ou 
ne leurs enfants ne 
l'étranger n'ont pas com 
ment basculé d'une échelle de 
valeurs à l’autre. Ils essayent de 
vivre, inconfortablement, à che- 
val sur deux cultures: «Je suis 
oiseau: voyez mes ailes. Je suis 
souris : vivent les rats... » 
Aujourd'hui, ces déçus du 

di n’en sont que plus à 

Boston, Chicago, Houston, 
Angeles, 

Désenchantement et traditions 

Le retour des sorciers 
Taugauyika, c'est souvent un 
Zaïroiïs qui remplit cette mission. 
Arrivé au village, il enquête 
auprès de la k ï{ 

de cap. Retour aux valeurs 
apcestrales, valeurs refuges. 

à l'irrati pour échap- 
per aux rigueurs du temps. À 
Chacun — surtout au plus 
démuni — sa rêve. Pas 
uestion de jouer les saint 

Thomas, de voir poui croire. 

aux amateurs et rendez-vous au 
Nyayo Stadium: «Des milliers 

de miracles auront lieu Les 
aveugles verront, les sourds 
emendront. » 

Des sectes, il y en aurait, 
di t, environ mille deux 

ces petites communautés 
vivantes et chaleureuses à la tête 
desquelles des chefs charismati- 
ss sont ee re 

tions privilégiées avec l’au- 
delà. Certains la réin- 
caraation, d'autres invitent leurs 

. Quailles à ne plus envoyer les 
enfants à l'école puisque la fin 
du monde approche... 

Les sorciers sont plus que 
jamaïs en vogue. On requiert 
leurs services dès que, dans une 
communauté rurale, il fant chas- 
ser les mauvais esprits. Ainsi, en 
Tanzanie, dans la région du lac 

k 4 " à $ = ie ETS VE à 
BR 

. Des scènes de 
sur le 

de 

° ces rites 

4 ë à =. È 8 trop : : 
pleurs, dans la banliene de Naï- 
robi, se fasse lapider.… 

.. Fribalisme pas mort: y a 
près d’un an, au décès de Silk 
vano Otiena, un criminaliste en 
vue, Me Virginia Wambui, son 
unique veuve, se crut mandatée 
pour funérailles. 

M Wambui et les siens 
s’efforcèrent 
son éducation, son mariage. ct sa 
profession, le défunt avait perdu 

N'empêche, après une betaille 
de à mois, " 

vano 
d mariage n'avait 

à aucun moment exprimé la 
volonté de couper les ponts avec 

reconnaissant, in fine, 
dans ses attendus, que * Le 
semps viendra. où les circons- 
tances dicteront l'abandon de 

D 

grand orchestre de Phila- Los es, Miami, New York, 
delphie Air France vous y San Francisco, Washington. 
emmène toutes les semaines Vaste programme! 
le samedi, avec escale à New ere 
York (AA RE 26e 
C'est sa nouvelle ouverture. is ae 
Ainsi, Philadelphie est la 
10° destination Air France aux 
Etats-Unis après Anchorage, 
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Afrique 
La 14° conférence franco-africaine 

Quinze chefs d'Etat seulement participent 
au sommet d’Antibes 

affaires étrangères et 
de L ne de France et 
d'Afrique à Cannes. 

Depuis le premier sommet à 
Paris, en 1973. sous la présidence 
Georges Pompidou, qui réunit sept 
chefs d'Etat et quatre délégations 
ministérielles venues exclusivement 

il était admis que les Gene air 
constituaient le «noyau», pour 
reprendre le mot utilisé par M. Mi- 
terrand à la fin du treizième som- 

met. année, ce noyau s'est 
quelque peu peu Her Au dernier poin- 
tage, outre M. Mitterrand, seule- 
ment quatorze chefs Sc africeins 
étaient attendus, dont les présidents 

Les délégations 
Outre la France, quatorze 

aient être représentés 

(général Mathieu Kere- 
kou) ; Comores (M. Ahmed 

Abdallah ; 
(M. Hassan Gouled Aptidon) ; 
Gabon (M. Omar Bongo) : Gam- 
bie (M. Daouda Kairaba 

Rwanda (général Juvenai 
ù ;: Seim-Thomas- 

et-Prince (M. Manuel Pinto da 
Costa}; Somalie (M. Syad 
Barre); Tchad (M. Hissène 

éral Gnas- 

Mozambique, Côte-d'ivoire, 
Angola, Burundi, Cap-Vert, 
LL centrafricaine, 
Congo. Égypte, Ubéria, 
île Maurica, Maroc, Mauritanie, 
Sénégal, Seychelles, Siarra- 
Leone, Tanzanie, Tunisie, Bots- 
wens, Zambie, Zimbabwe. 

+isth 

AUTEUILL . 6, av. Léon-Heuzey 
TOLBIAC : 83, av. d'italie 75013 Paris. Tél. 45.85.5935 

de trois petits pays non franco- 
phones (Gambie, Guinée-Bissau, 
Guinée-Equatoriale). 

« Quand Houphouët-Boigny, le 
doyen des présidents fr À 
est absent, ceux-ci sont foujours un 
peu désemparés », note un diplo- 
mate habitué de ces sommets. Ce 
sera le cas cette année. On disait le 
chef de l'Etat jvoirien très irrité par 
les cri de la presse socialiste 
Ress (l'Unité). Ps explications < 
du président Mitterrand ont-elles &té 
jugées insuffisantes ? 

M. Houphouët-Boigny a fait 
savoir que son état de santé ne lui 
permettait pas de faire le voyage en 

Autre grand absent, M. Abdou 
Diouf. Le chef de l'Etat sénégalais 

s'est cxcusé en affirmant qu'il devait 
consacrer tout son temps à la prépa- 
ration de l'élection présidentielle 
dans son pays en février. IH y a quei- 
ques semaines, le Sénégal s'était 
abatenu, lors d'un vote en commis- 
sion à l'ONU, sur un texte récla- 
mani l'indépendance de Ia Nouvelle 
Calédonie. Alors que le « précarré » 

soutient tradi- 

A l'évidence, on fit beaucoup 
moins d'efforts à Matignon pour 

convaincre M, Diouf de se présenter 
à un sommet qui est considéré 
comme l'affaire de Piu- 
sieurs invités absents à Antibes ont 
la meilleure des excuses : ils risquent 
tout bonnement de perdre leur place 
s'ils quittent leur pays. L'expérience 
montre en effet que les sommets 
sont propices aux putschs. Le prési- 
dent de la Mauritanie, qui vient de 
faire fusiller trois officiers toucou- 
leurs, et celui de la Guinée, 
confronté à de sérieuses turbulences 
au sein de son armée, ont préféré ne 
pas tenter le diable. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

Asie 

PHILIPPINES 

Arrestation du colonel « Gringo » Honasan 
auteur du putsch du 28 août 

1er. Il était devenu un des hommes 
les plus recherchés des Philippines 
et sa tête avalt été mise à prix. 

En fait, « ce avait maintes 
fois embarrassé les rece- 
vant les Tournalistes daps des 

situées à proximité de 

les chefs d'Etat des cinq 
Fe nations de l'ASEAN (1) à 

Toccasion de leur troisième sommet. 

relégués an 
lan. Off Officiellement, les chefs 

Manille s’efforce- 
ront dans L Fi cocpération com 
merci et Hdanriele. fe frs 2 
passe bien. 

Amériques 
HAITI 

Les nouvelles élections générales 
sont fixées au 17 janvier 

Port-au-Prince. — Les nouvelles 
élections présidentielle, législatives 
et municipales en Haïti ont été 
fixées au dimanche 17 janvier, a 
annoncé, le mercredi 9 décembre, le 
Conseil national de gouvernement 
or dirigé par le général Henri 
amphy. Dans son communiqué 

dim à la télévision, le CNG a 

soire (CEP), chargés d'organiser les 
scrutins, devaient être nommés ven- 
dredi. La prestation de serment du 
fatur président élu reste prévue pour 
le 7 février 1988, deuxième anniver. 
saire du départ de l'ancien président 
À vie Jean-Cisude Duvalier. 

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

DEFUIS 1954 

75016 Paris, Tél. 422410.72 

Communisme 
M Co del 

dr) 

Également au sommaire de Politique étrangère, 
une réflexion sur les conséquences pour l’Europe 

de l'accord américano-soviétique sur les FNI. 
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coUn 

Les principaux partis politiques 
n'avaient pas encore réagi en fin de 

soirée mais quatre organisations, sur 
les ueuf qui doivent désigner un 
représentant au sein du CEP, 
avaient annoncé qu’ 

J'annonce de La date retenue par les 
autorités haïtiennes, trois candidets 
à la présidence, parmi les plus en 
vue - MM. Marc Bazin (Mouve- 
ment pour l'instauration de la démo- 
cratie en Haïti, MIDH), Louis 
Déjoie (Parti agricole industriel 
vational, PAIN) et Gérard Gourgue 
{Front national de concertation) — 

ont publié un communiqué commun 

ARGENTINE 

ne pas s'engager dans une consults- 
tion le ée sous l'égide 
exclusive du CN! 

M. Otto Stich él élu président 
de [a Confédération helvétique 

des fimances, a été élu 
mercredi 

M. Otto Stich, conseiller fédéral 
de la Confédération 

-: démocratique 
laissé vacant par M..Léon 

obtenir ner 

A TRAVERS LE MONDE 
Afrique du Sud en SE 

Quatorze dune confrnce natonis Gi Per 
pendaisons ; nos du premier semestre 

: Sept détenus qui avaient partiaipé Cette déciet 12 four a rene le pu 

, dans la du dent Jenas Kadar, 

è 2 
As lis dE DES T 
également été pendus pour meurtre. 
Les sept personnes mer- 

son gouvernement 

conférence nationale 
du PC au début de 1988 
Réuni mardi 8 décembre en plé- 
mn à Budapest, le comité central du 

Le piénum a un 
appel à le mobiisation de toutes les 
forces vives du pays pour la « réefsa- ‘ 

réformes économiques tion » des 
1988. À cet effet, un 
doit intervenir sous peu dans le gou- 

publié à 

“votants. C'est la première fois 
PUR NOUVEAU 

ann 

e— 4 
ÿ 
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___ Politique 
La rencontre de Mati on sur le financement des partis 

2 Accord sur la mise au point 

potitiques représentés à FAsenblée nnoielt se nos 

réunis pour la seconde fois 

réglementation‘: 
de leurs activités. Leur. 
rencontre avait eu lieu le 
26 novembre, M. Jücques 

les ayant 

qi ); en obser 

Bon eur Le des points en dise muniquer chaque ænnée leurs 
Cussion. D'accord pour la transpa- certifiés par mn expert 

Rs Din De pros dut Some ML Fais ina, où cui 
sa us impliquerait 

concerner que les Gus, les sücialistes le définition d'un statut parts, 
le sont, aussi, lc-plafonnement Qui, actuellement, n'ont pas d'exis- 

de 100 sis de ci NT 1 RE RS ae ve 
Poar les autres « son 

Je plafond nerait fonction M. Toubon, lequel a envisagé, 
du nombre d’électeurs. Le respect ‘ effet, sant hôte o 

Au bureau exécutif du PS - 

Pas de sanction contre les conseillers 
Fgima épints 

. Aucans sanction n’a été prise, lors 
de la réunion du bureau exécutif. 
Parti socialiste, le mercredi 
9 décembre, à l'encontre des 

. Au Sénat 

Les sénateurs ont également 
confirmé leur attachement à un 

futures cours administratives 
d'appel 3 

Réforme du contentieux administratif 

tent un Loose soulevani une L roi Sie. et pré 

@ Le Sénat a adopté après l'avoir 
modifié le projet de loi relatif aux 

commerciaux. Amené à se pro- . for 6 

4 

sci u'i fak 
Jaït désormais s'en remettre pro 

à un texte qui puisse recueillir 
uns et 

«Trente ans 
de Ve République » 

Alors que M. Lecanuet à quitté 

commentetre M. Join & intiqué commentaire, M. Jospin a 
ue les pourraient 

ds relatives au finance- 
ment partis «à condition qu'il 

pas, d'un côté, de main- ne s'agisse 
senir scellé le financement 

montant, que lonateurs soient 
conmus, qu'il n'y ait pas d'incitation 
fiscale et, surtou, pas d'anony- 
Mat » NÉE 

° M. Le Pen, estimant que «/a 
question demeure dé savoir qui 

‘accrachera la. à la queue 
du chat», et observant qu'il aura 

pour quon olerde Le robin pour qu'on un 
Peu Mrisnsenent », a observé, lui 
AUSSI, UN = CONENSUS MÉNÉMEUN » 

. dun système mixte privé-public 
œrl des patrimoi 

‘a lé laibenenent des dépense de 
campagne, tandis qu'un « 
Dr see ne le Dani 
des partis. 

assez 
vif avec M. Marchaïs, qui réclame 

ei a accusé 

poids de se formation « sociale 
démocrate - en France. 

“hôtel 

sont eff. . 
de rapprocher leurs tions et de 
préciser les points 

Les sondages d'opinion 

e Baisse de Ia popularité de M. Mitterrand 
e M. Barre creuse Pécart avec M. Chirac 
La baisse qui affecte M. François 

Mitterrand dans les sondages 
ions de joe pren del se 
dans ière enquête 

réalisée par la SOFRES, publiée le 
samedi 5 décembre, dans le Figaro 
Magazine (1). En suscitant la 
confiance de 

Avec 43% d'avis favorables, 
M. Jacques Chirac gagne 2 paints 
en un mois, mais 51 % des consultés 

ceux 
de l'affaire Luchaire : 

tandis que M. Laurent Fabius 
(33 %) abandonne 7 points, 
M. Charles Hernu (13 %}) en 

: M. Michel Rocard est, pour 

qui perd 1 point, et 
(46%), quien gagne 2, 

M Simone Veil reste en tête des 
ités de droite en obtenant 

53 % d'avis positifs (an lien de 50 & 
en novembre). MM. Raymond 

À î 

pue } 2 $É à Ï | 

ARCHITECTURES DE FRANCE 
24,5 X 31 - 416 p, 256 planches de Dvquis 

Reëé tole, mquette - 450 F 

ARCHITECTURES DE 
tA 

245 * 31 - 230 p.. 200 planches 08 COQUE 
Feé role, isquetté + 926 F 

* convergence 

existant entre eux sur les trois 
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PTT LC Pre 

DRE . 

Une remarquable biographie, fort 
attendue, de celui qui fut, en son temps, 
le “libérateur des Hébreux’. 
Un livre important. | TU 

PIERRE MILZA. 
Y A-T-IL 
UN FASCISME 
A LA FRANÇAISE ? 

Pierre Milza fait 

l'éclatante démons- À 

tration de ce qu'a à 

d'rremplaçable une 

démarche historique | 

qui s'appuie sur une 

grande érudition et À 

que guide le souci de à PIERRE MILZA 
: comprendre et de À 

faire comprendre... À 

Fascisme 
français 
Passé et Présent 

Un point utile dans 

un débat historique 

et actuel, politique et 

théorique. 

Fabienne Bock - 

Libération 

469 pages, 129 F, 
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Af Affaire Droit-Grellier, dossier Chaumel, RC 

Politique 

nt nn rire | srrioe de linstuction rats de 
sur une ignation du procureur pension soi 1 Sur 

Se ren aprés Le dépô par M. Michel Radio-C
ourtoisie qui avait conduit à Pinculpa

tion 

Droit d'une plainte pour violation du sec
ret de lins- de Michel Droit forfaiture. EBle devait donc 

traction et forfaiture et sur une requê
te en dessai- trancher sur le fond du ik 

sissement pour cause de suspicion lég
itime visant Trois s'offraient à La Cour de cas- 

M. Claude Grelbier, premier juge d'instruct
ion au sation : elle pouvait laisser le dossier entre les 

Le sabre d'abordage a remplacé 

Le fleuret moucheté, et les socialistes 

frappent d’estoc et de taille. Îls ne 

veulent plus rester les bras ballants, 

sans réaction, devant les affaires 

qui, jour après jour, les poussent Sur 

le banc des accusés. 

Depuis longtemps. ils étaient per- 

suadés que le déballage de scandales 

où ils étaient seuls en cause répon- 

dait à un plan. Mais, atteints plus 

qu'ils ne voulaient le dire, ils ne 

savaient pas comment répondre. Ils 

sont désormais convaincus que la 

discrétion et les allusions ne suffi- 

sent plus. 

Le premier sigual de la charge fut 

donné par M. Laurent Fabius lors de 
« L'heure de vérité ». Le second vint 

confiance, ensuite le samedi à Canal 

Plus, lorsqu'il dit en quelque sorte : 

c'est vrai, nous avons commis des 

erreurs, mais les autres sont au 

moins, si ce n'est plus, aussi coupa- 
bles que nous. 

Cette nouvelle stratégie a été 

mise en œuvre le me: 9 décem- 
bre à l'Assemblée nationale, où, tout 

au long de la j les députés du 

PS concentrèrent leurs tirs sur 
M. Albin Le jour de 
l'attaque tombait aussi particulière 
ment bien puisque M. Chalandon 
devait défendre son projet sur la 

réforme de l'instruction, controversé 
au sein de la majorité. 

L'assaut ressembla furieusement 

à l'abordage d'un fier navire espa- 

Le tourment des juges 
{Suite de la première page. } 

Découvrant les frissons de la clan- 

destinité, lun vous verra dans une 

églse. l'autre sur un pont, un troi- 

sième sous une statue. Un qua- 

grand La porte 
per. si vous déjeuniez 

l'être accusé « de se faire payer à 

manger par la presse »… Sans parler 

d'an procureur de la République qui 

vous reçoit en présence d'un 

vous demande de lui poser VOS ques- 

tions per écrit, et vous fait savoir, 
par téléphone, qu'il ne trouvera, 

bélas, pas le temps d'y répondre. 

Suspicion légitime, légitimes sus- 

picions ions : une affaire ne chassant 

l'autre, le nom d'un juge sitôt Lie, 

une réforme mal échaffaudée met- 

tant, quoi qu'on en ait, les juges 

d'instruction sur la sellette, la jus- 

tice est entrée dans un tourbillon. 
« On s'est trompé de palais, saupire, 

au bord de l’écœurement, un juge 

d'instruction qui, pourtant, en a vu 

d'autres. La politique ne se fait plus 

au Palais-Bourbon, elle se fait au 

Palais de justice. On parte trop des 

jee eo ce n'est pas bon. » Ainsi la 

pu tion par notre journal 

noms de magistrats composant le 

décide de sus à 
judiciaire de l'affaire de Radio- 

Courtoisie fut-lle vécue par eux 

comme «un coup bas». «+ Autre- 

fois, on ne commaissait que les juess 

È gi dérapaiens, Pascal ou Bidalou. 
ceux qu'on tuait, Michel et 

Renaud. Nous vollà avec un vrai 
« Who's who » : les Dalton de l'anti- 

terrorisme, qui sont cing. Et les 

vedettes d'un dossier: Michau, 

Grellier à Paris, Fenech à Lyon 

Mëme ‘ils 
à personne, vous. la presse, en faites 

des vedettes. Dès lors, il est normal 
certains se prennent les pieds 
le sapis. » 

Ne reproche-t-on pas à M. Claude 

Grellier, bien plus que d’avoir 

inculpé M. Michel Droit, de s'en 

être justifié à trois reprises dans des 

interviews publiées par la presse ? 

La colère de Me: Simone Rozès, qui 

l'a conduite, événement exception- 

nel, à s'expliquer devant une chaîne 
de télévision, au j de vingt 

heures, ne provient-elle pas de décla- 

rations du procureur général diffu- 

s£es par uné radio, et enregistrées à 

son insu ? Dre sempiternelle 

accusée, a j comme d'habitude 

son réle d’amplificateur. À la Cour 

de cassation, on sourire de 
l'saffaire des micros » du juge 
Michau, en racontant une anecdote. 
Un jour, un j iste demande à 
Me Rozès, s'il est exact que, 

Vorsqu'ellc était présidente du tribu- 
nal de Paris, elle avait accroché, 
dans son bureau, le portrait de 
Robespierre. Alors, amusée, elle 

î 

gnol par des corsaires sans foi ni loi: 

tous les coups sont is, dusse en 

couler le bateau, en l'espèce le 

déroulement normal des travaux 

parlementaires. Les grappins furent 

lancés dès le matin, grâce à un plan 

ji t préparé dans la nuit 

te. Venus en très grand 

nombre assister au début de la dis- 

cussion de ce texte, les députés 

socialistes, par leurs cris et leurs 

vociférations, empéchèrent — physi- 

quement — le ministre de la justice 

de prononcer son discours. 

L'ordre d'attaque fut donné par 

M. Roland Dumss. Profitant d'un 

rappel au règlement, il lança à 

M. Chalandon: = Est-ce bien le 

moment de débattre de ce projet 

tandis qu'à Lyon on constate la 

mainmise du parquet sur une 

enquête savamment dirigée. distil- 

dée pour compromettre les élus d'un 

bien précis. d'autres personna- 

ités étant laissées à l'écart des 

investigations simplement parce 

qu'elles appartiennent à la 

rité (….). Ce qui mérite débat, c'est 

la façon dont on fait pression sur les 

magistrats instructeurs pOur qu'ils 

retiennent des documents qui com- 

promettraient le garde des 
Sceaux. » 

Après avoir répondu d’un mot, 
« la justice fait son devoir, laissez- 

1à faire avec sérénité », M. Chalan- 

don entreprit de lire son discours. 

Apparemment insensible aux inter- 

jections, aux cris cent fois lancés de 

« Chaumet », de «Chalandondé- 

aurait expliqué qu'en réalité de tous 

temps, les présidents, à Paris, tra- 

vaillaient sur un bureau (le meuble) 

dont on raconte qu'il fut celui du 

eur de la guillotine, Antoine 

Quentin Fouquier-Tinville. De 

Robespierre à Fouquier-Tinville, du 

geste symbolique aux meubles histo- 

riques… Alors «d'un micro à sa 

simple recherche, comment 

savoir ? », vous dit-on en ironisant. 

On en est là, du « démentir-vrai ».… 

Crise morale 

De confidences rendez-vous 

furtifs, on pourrait prendre la tour- 

mente qui s'est emparée du palais de 
justice de Paris et au-delà de cer- 

tains tribunaux de province pour 

une de ces crises passagères dont la 

justice a le secret. Mais l'irritation 

des uns et des autres, l'agacement et 

l'inquiétude sont tels qu'il Faut bien 

y voir autre chose. Le ministre de la 

justice, dans un dîner-débat organisé 

par un club proche du RPR Avenir 

et Liberté, soulignaiït lui-même la 

« crise le». « La crise d'iden- 

rité de la magistrature =, « la jus- 

tice n'a que des plumes à perdre 

lorsqu'il y a avalanche d'affaires, 
j "hui, affirmait-il 

en connaisseur. Il est vrai qu’on voit 

mal qui sortira grandi du conlit qui 

oppose un justiciable, M. Michel 

Droit, à son juge, M. Grellier. Ni le 

bénéfice que la justice dans son 

ensemble tirera de l'arbitrage deli- 

cat opéré par la Cour de cassation, 

« Tout dans ce dossier est une ques- 

tion d'ambiance, commente un 
magistrat. Et dès le départ. elle était 

mauvaise. Pris de court pendant un 

week-end, des magistrats du tribu- 

nal de Paris n’ont pas vu que, dans la 

plainte initiale, visant Radio- 

Courtoisie, la forfaiture était déjà 

évoquée. 
Les autorités judiciaires voulaient 

éviter une polémique semblable à 

celle survenue dans l'affaire Malik 

Oussekine : l'avocat de la famille, 

M: Georges Kiejman, avait dû 1em- 

pêter pour faire enregistrer la 

plainte de la partic civile. Dans le 

Cas de Radio-Courtoisie on enregis- 
tre donc la plainte avec constirution 

de partie civile. C'était ouvrir le 

porte à une inculpation de forfaiture 

Qui sera, plus tard, estimée par ces 

mêmes autorités non seulement 

infondée mais juridiquement fragile 

car tombée en désuétude. Mauvaise 

ambiance aussi, lorsque certains 

conseillent « pour calmer le juge -, 

de lui « administrer du bromure ». 

Déplaisant encore, Jlorsqu'au par- 

quet, quand il s'agit de transmeltre 

son avis à la Cour de cassation, au 

lieu de conseiller de laisser l'infor- 

mation suivre £0n Cours et 

aller pourquoi pas? vers un On 
licu, on met immédiatement en 

mission », il s'accrocha à son texte, 

mais Le bruit était insupportable. 

Ne cessant de se dresser pour ten 

ter d'interrompre le ministre de la 

justice, M. Pierre Joxe dirigeait lui- 

mème la bataille. De multiples rap- 

pels du président de séance, le socis- 

liste André Billardon — « De an 

au moins l'institution lemen- 

taire, » — ne servirent à rien. 

Le ministre évoquait « a solitude 

du juge d'instruction », on lui criait 

« allez-vous-en ». 

Positi 

d'arbitre 

Une s de séance permit 

& M. Jacques Chaban-Delmas de 

recevoir les istes. 

tion sur les instructions en Cours 

dont il a la charge, sans jeu de 

mors. » Le chabut reprit donc, tant 

et si bien que la dut être 

levée, sans que M. Chalandon ait pu 

achever la lecture de son discours. 

son (PS, Seine-Saint-Denis). Par- 

lant de l'affaire Chaumet, il lança : 

« Chef du parquet, ministre de la 

justice, créancier, témoin, plai- 

gnant, M. Chalandon n'est plus en 

position d'arbitre. » La voix blan- 

cause l'impartialité du juge d'ins 

truction, estimant que le dossier est 

vide, et t un rapide 
dessaisissement.… 

Pénible enfin, la gêne qui semble 

depuis entourer je juge d'instruction, 

Claude Grellier, dont le cabinet ne 

s'est guère alourdi de dossiers depuis 

la suspension du 6 novembre, 

comme si l’on n'avait plus confiance 

en fui Jusqu'ici, non susceptible 

d'appel, l'inculpation ne pouvait être 
mise en cause. 

L’astuce 
L'astuce de M° Jean-Marc 

Varaut, défenseur de Michel Droit, 

fut donc, en se basant seulement sur 
la rapidité de réaction de la presse 

tle Monde et le Canard enchaîné}, 
de déposer pa pour violation 
secret de l'instruction et forfaiture 
et dans le même temps de déclen- 

cher sur la seule base de cette 

inte la procédure de dessaisisse- 
ment pour cause de suspiction légt- 
time. « Désormais, commente 

M: Philippe ire, les avocais 
savent ce qu'il leur reste à faire. Dès 

lors que leur client ne sera pas 
content d'être inculpé, il n'aura qu'à 

er plainte contre Le juge. Il suf= 

‘fit d'en faire un système, en ayant 
l'assurance que ces plaintes seront 

prises en considération. » Deux 

affaires récentes, celle dite des 
fausses factures du Parti socialiste à 

Lyon, et celle du commissaire Yves 
Jobic (défendu lui aussi par Jean- 

Marc Varaut) laissent penser, en 
effet, que l'habitude va vite se pren- 
dre. La brèche est là, et les magis- 

trats (surtout bien sûr, les juges 

d'instruction) ne s'y sont pas 

trompés. Én catimini, ils ont voulu, 
autour d'une coupe de champagne, 

apporter leur soutien à Claude Grek 
Ier. 
Mais ils sont aussi coincés, 

conscients que cette affaire arrive 

pour eux au pire moment: le jour 

même où est discuté à l'Assemblée 

nationale un projet de réforme de 

lisstruction qui, de l'APM (Asso- 
ciation professionnelle des magis- 

trats) au SM (Syndicat de la magis- 

trature), a fait l'unanimité contre 
lui, dans le monde judiciaire, et tend 
à fragiliser un peu plus l'instruction. 

« On n'avali gs in, en plus, 

d'une affaire Grellier », soupire l'un 
d'entre eux. = /{ faut cesser de const 

dérer le juge d'instruction comme 

un petit bonhomme qui déboulonne 
les idoles», estime de son côté un 
magistrat de la Cour de cassation 

pour justifier la vraisemblable 

intransigeance de de cassa- 

tion à l'égard du juge Greilier. Reste 

à savoir si M. Grellier est un «petit 

bonhomme», et M. Michel Droit, 

une «idole». 
AGATHE LOGEART- 

faire Droit-Grellier, dossier Chaumet, réforme de l'instruction. 5 fac 

les turbulences 
mains du juge Grellier, le dessaisir en accé

dant à la 

M. Michel Droit, ou, rejetant la 
Fintérêt d'une bonne 

administration de fa jastice », une autre ju
ridiction. 

Dans tous les cas de figure, au moment o
ù était. 

examinée par les députés, dans une ambian
ce parti- 

réforme de ik 

fort discutée, l'affaire Droït-Grellier 

requête, désigner, «dans 

cutièrement houleuse, une 

sent, aux bijoux rapportent, 

allez-vous ajouter une justice à 

deux vitesses, vous qui portez 

atteinte au bon renom de la 
blique. » 

Les traits marqués, le ministre de 

Jausses factures 

D ET Ca les caisses 

Parti socialiste. » Comme la pre- 
mière fois, il ne fut applaudi — mok 

lement — ns 
ceux de F restant ouvertement 
silencieux. 

Tirer sur la cible principale 
n'interdit pas de lancer 
boulets sur ce qui 

œæs, 
k 

Cat 

u ir le 
voie. M. Raywmond_ Douyère es, 

Sarthe) attaqua directement au 

sommet en s’étonnant que les crédits 
d’information du premier sinistre 

aient été augmentés d’une vingtaine 

Questions | sur 
suspendant il a ue mois l'ins- 

truction do l'affaire Radio- 

te le un ds enon tra! investigation 
du juge Claude Grellier. Elle n'a pas 
mis un terme pour autant aux 

exclues de 

eM. Michel Droit a reconnu qu'il 

connaissait Bien M. Jean Far, de Radio C be 

Magazine et a donc partagé 
Tacadémicien le statut de salarié du 
groune &e M. Robert Hersant. Ces 

fens entre les deux hommes 
sauraientils pas dû ù 
M. Droit à ne ci 
décisions de la = ÉL énoernant Radio Courioisie ? 

ü M Jean Ferré at-il 

ir, re ponsable de Radio-Paris, 
d'obtenir une fréquence grâce à 
l'appui de son ami Michel Droit ? 

bles de 
n'aient jamais j tile de sc fai 

Me cuve . suade 

Pinstruction 
dépassait de 

La colère de M. 
_ contre M. 

plus d'ennuis 

du texte mocifiant le statut de la 
régie Renault : : 

Comme l'abondance des 

une discussion nOr- 

de lobstruction at 
pêché} n’a pratique- 
chance de faire 

session. K fui faudra accepter 

d'arréter la discussion, si elle 

ii s: il à w 
HE 

ju i 4 à t £ Hs ê 8 8 

jen ï 1 f ‘] 

de la CNCL, me Boisey-d'Angles, 
alors que tous les autres candidats 
ont muitiphé les visites aux chargés ‘ 
de mission qui instruisaient les. dos- 
siers ? 

membre de La ion plus 
cuérecnent chargé du dossier des 

faisait .pas Partie de la tous: 
commission des radios, étail 
ment présent à audition. 5 

e Les ue poses Radio- 
Conrtaisi au amystérieu- 

sement disparu) retrouvée lors de la 
perquisition rue Boissy-d'Anglas, 

montre que le buresu radio de la 
CNCL n'avait pas rétenu. cette cad. 
didature. ” La radio n'avait jamais 
émis, le projet était vague et. les” . 
moyens à mettre en Œuvre 
L'engagement politique délibéré: de . 
Radio-Courtaisie — elle ne-se recom-. bri 
gaît « aucun ennemi à droîte s-«&. td 

cœ 1 
de la présélection, Radic- 

Le gouvermement traverse uné discutables 3, d'autant que ca 

deux projets inscrits à l'ordre du réformes 
à grand 

jour de l'Assemblée natianale en rare
ment les meilleures 3. . 

cette fin de see he attire » 
que satisfac ‘ à 

tions. Refusant de se laisser Certes, ses un 

scculer à un «49-33, M Chirac ont apporté leur soutien à 
des M. Chalandon, 

amendements communistes 
empêche | 
mals, M. Alain Madelin {réin- 

. vier 1988, en attendant une 
. réflexion . 

2. : Le _preuve 
e Au mois de juin, M. Ferré était ‘Ian 

SEREPErRE à 
. Le fé 

Droit, qui n6 travaillait” : 

Jean-Louis Debré 
Chalandon 

praticien constate que «les 
sont ‘ 

De sembtables réticences 

orateurs * 

mais ils n'ont pas 
; Emmanuel caché, 

Aubert (RPR, Alpes-Maritimes) 
et M. Jacques Toubon, qu'is 

attendaient surtout une réforme 
d'ensemble. de ls procédure 
d'instruction. M. Jacques : 

Limouzy {RPR, Tam), rapporteur 
de la commission des lois, a . 

même reconnu que € ce 1ax2e 8st 

plus important par .ce qu'il 

.annonce que par ce .qu'il 

contient ». Pour li, ta meilleure 
solution aurait été de reporter la‘ 
mise en œuvre de la «réforme. . 

- Badinter 2, prévue pour le-1* jen- 

 crite, inapplicable, : préoccu- 
Reconnalssant 

sceaux n'avai 
; 

mettre en cause la qualité 
î 

magistrats 4 
j 

Plusieurs repré { 
- bancs + i 
retrouvé. le 

i 

colères 
À 

“pour 
î 

‘est 
ï 

Mré 
î 

de 
è 

n 
4 

les prisons ». Il l'a accusé î 

€ 

L 

mr) rt) L: 

- «laisser aux 
# 

l'avenir de {ae réforme -Chalan- . 
don ». Mais à faut aussi compter 

Li 

avec le Sériat, Qui aväit voté celle. : 
ii 

ne 
HE 

ni - i À 

PS sise til ms. an" 

était égale fonavec 
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Politique 

- Au Sénat 

M Jacques Chirac confirme qu’il n’entend pas 
«gérer les affaires courantes » 

2 Sémni a approuvé dans la < comatt tout Le prix et Les enjeux double objectif : mettre mesure que T ne ds 
D ee 9 su Te rent dgnpiiqe a ro as à bancs de Ve d'intensité 

décembre, Le. ééclarafion de Comme do 3 décembre à l'Assenr- loriser les valeurs Ba pan Vs ram comes à se blé la {a Ganche démocratique. 
: re sénateur 

€ d prentier 
6 ministre ï évoquait als . essarti de drots $ c 

” É s = ï m = sis 3e en : a des lecteurs : teur de foire part de ses réflexions sur gouvernementale. La redondance É 
la construction ceuropéenne. æpparaissait en l'occurrence quelque 

mois P Si endertement L'« échec » de Copenhague ne doit pas Superfétatoire aux barristes. Il 
res le mème 7 SI le compéirli de Ée Do nr er Fdramatses la F'emplèhe, ces derniers n'ont pas fait 

situation », s-1] estimé. Après avoir montre d'une trop mauvaise immeur. e 
affinné que SR ae Marne M. Daniel Hoetfel (Bas-Rhin), 

“décideurs DOtamment aux dépens Re agit , & insisté sans excès 
} ke ner sur quelques is 
Louis s ne air te EL PoRE + fondamenteles » la x 

et x socin- ation sclérosente ef paralysante ? que coricole commune », 1 soubañ£ décentralisation et l'aménagement du derulérs a'ont pas jngé LE Que ls partenaires de La France « £ro- territoire, thème sur lequel intervien- a O e 

nee ministre ne serait-il venu Sécurité é 
an Sét que pour 6 rer à Le M que, #1 e pris le responsabi compromis nécessaire », présider « se Shure 

« Jamais ‘deux RU 7, 3,8@rrêter Foudein à sx mou de Une CE ÿ parc = parie, e } euve. 5 = aa - l'échéence présidersielle ». « Le long : 2 L SOL de présern md de ° 

er LR RL Po RME mur Les unités de disquettes NEC jouissent 
ï d’une solide réputation de fiabilité. Après 

», je che! du nement « dans les mois qui viemnent » France où un gare des scœaux est tout, c'est normal, nous passons plus de 
rie», La sortie de Fhémi- temps à les tester qu'à les faire. Lorsqu'elles 

j 2 j arrivent sur votre bureau, vous pouvez 

Fr Ph on Re DE tion du premier ministre étaient de ne ER dé le meilleur, quel que soit leur 

Et d’ailleurs, comment s'étonner d'une 
telle qualité! NEC y a mis tout son savoir- 
faire informatique et son expérience de 
la communication — en un mot, tout ce 
qui fait fa renommée des produits NEC, 
des unités de disquettes à l'électronique 
domestique. Aucun doute possible, 
il y aura toujours du NEC quelque part. 

f | | pa LE 1 sa ft fl È 
FE À 4 fi $ È È ï É El Fi Ù h 
EF jt 

fe il Re 4 ul Fi . k Î î fi jé 
Hit la. Én* fé RL il he RÉe f 
ju 

ir 
ES rl 1 ALL , fs ; Ë Ï 

Ï ; “ il Er Il ï ù 8 | | ë 

le plus exquis des chefs-d'œuvre 
somptueusement édité par Jean de Bonnot 

pour quelques bibliophiles éclairés 

Fables de LaFontaine 
- Las Fabes de La Fontaine con mouton taillé d'une seule pièce. 
‘tent parmi les plus purs ÿ Le décor des plats et du dos est 
talittérature universelle. _ ptet d'or fin à 22 
reuses, 9 carats. La tranche pers est 

‘ or véritable. pittoresques etriches de sagesse, dorée à 
elles ont gardé intact leur pou- Les plats “aux pa b de la Mar- 

Jean de Sonnot, dontonconnaît . 
la passion pour nos grands au- . 

prestigieuse. jeuse. Le texte est celui . Garantie à vie. 

‘établi l'époque par M de Mon Il vaut mieux avoir peu de livres 

tenault et l'illustrateur n'est rien mais les choisir avec goût. Les 

moins que Jean-Baptiste Qudry, beaux livres donnent à l'amateur 

peintre officiel Su Po ooR ces 
suite prestigieuse de 275 figu- . 

æ : : ET or e que œuvres de qualité, soï- 

; lante réalisation. | : 2 dens les plus petits détails. 

Lu En Rs = 2 < esp bp] La la valeur ae 

ne 1979, Sotheby vendait à ; Cuir embellissent en se patinant a d 110.000F les Fables mws- | avec les 275 célèbres illustrations de | ce temps. C'est pourquoi 
in et trées par Oudry. Rene 

Jusqu'à maintenant, peu =" me 

gens avaient eu td 
mors 275 Enmpoatons ce 
sinées par Oudry gravées par. 2 

C. NicolasCochin. Lesepertset _ ]pellrt ee 
les grands collectionneurs qui 

nt nee ‘mener à bien catravaïdelongue cette édition des Fables une des 
de la plus somptueuse imegerie ‘haleine. plus belles réussites de celui qui 

jamais exécutée Plus da deux scies aprés, Jean se veut le mainteneur de l'édi- 
tion traditionnelle. 

J.-B. Oudry fut consigné pen- . otre édition complète en 

dant plusieure moisaur luñeries le graphiq ue, 4 beaux volumes in-octavo 

afin que l'aitiste d'un naturel piété par 4 frontispices et 52  (l4x21cm) de 528 pages cha- 

dissipé et paresseux puisse . cuis de lampe d'époque, fait de  cun environ est relié plein cuir de 

: B N pour recevoir le tome ! 

8 O en prêt gratuit 
. à JEAN de BONNOT 

7, rue du Fauboug Saïnt-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 
Veuillez m'envoyer gratuitement pour huit jours le tome premier 
des Fables de Le Fontaine. ice vous /e retourne dans les 8 jours, je NEC est fière de de parrainer des manifestations sportives de casse Intemationale, 

garden l'en régierailemomtant que LA COUPE DAVIS, LA COUPE PEDE LA FÉDÉRATION, ST DO set 
ESF TE 4, trois volumes suivants me parvien- 
D eue au Émis par mots ue réoieru chque 1oë 
au mérne prix garanti, 

LA NEC WORLD SERIES OF GOLF ainsi que LE CLUB DE FOOTBALL 
D'EVERTON en Grande-Bretagne. 

N'hésitez pas à NOUS Contacter : 

NEC Business Systems (France) Tour GAN - - Cedex 13 - 98082 PARIS LA DÉFENSE 



10 Le Monde @ Vendredi 11 décembre 1987 se 

une bonne 
impression 
sur toute 
la ligne. 
Grâce à NEC, offrez-vous enfin des 

textes qu'on ait envie de lire. Un exemple ? 
La Pinwriter P2200: des caractères 
irréprochables, de la taille de votre choix, 
à 56 caractères par seconde, pour un 
rapport coût/performances plus que 
séduisant. 
Comment expliquer la qualité et les 

performances de nos imprimantes ? NEC 
y a mis tout son savoir-faire informatique 
et son expérience de la communication - 
en un mot, tout ce qui fait la renommée 
des produits NEC, des imprimantes au 
radio téléphone. Aucun doute possible, 
fl y aura toujours du NEC quelque part. 

NEC est fière de parrainer des manifestations sparüves de classe 
telles que LA COUPE DAVIS, LA COUPE DE LA FÉDÉRATION, 

LA NEC WORLD SERIES OF GOLF. ainsi que LE CLUB DE FOOTBALL 
D'EVERTON en Grande-Brelagne. 

BAYIS Eur 
NEC 

NEC 

EC) en 
Se 2 VORDÉESO QUES 

N'hésitez pas à nous contacter: 
REC Bucinecs Systems (France) Tour GAN - Cedex 13 + 98082 PARIS LA DÉFENSE 

M. Pasqua dénonce les « agissements 

avertissement 
Qui plus est, elle a développé ses actt- 

br Forre : 

7 # 

Société 
L'expulsion des réfugiés Iraniens 

des Mondjahidins du peuple 
agissements inadmissibles 

on été 

É ; 
MÉDECINE Foi pp 

tent 
LR roue 

Le RPR soutient M Barzach 
contre le dépistage obligatoire du SIDA 

ité . demandent à l'Etat de les 

lent en réalité pouvoir batifoler, te 
de son ES rs ie mrnellie 

a ajouté le professeur Bernard 

«Une fait nl banaliser ni. 
dramatiser le SIDA, mais faire 

te. misant . appel à la responsabil : 
sur l'information: et l'éduca-. 
tion »,. Qùt. insisté les deux rap- 

. porteurs, <Z/ x'ÿ a.pas d'imer- 
»  vention législative à prévoir - 

mais les juges doivent être 
sévères en cas. d'abus patronaux 
et de mesures d'exclusion dans 
Le travail ». ES 

trouble gravement 
münistre de l'inté- 

rieur a insisté sur le fait que les ressor- 
tissants iraniens et turcs avaient été 

Pour parlementaires, 
tout système d'exclusion on 
d'isolement des malades du 
SIDA est à rejeter pour E 
sons pratiques et éthiques. « : 
mesures dépistage obliga-. . 
toire, de contrôle aux frontières ‘ ‘ 

sidatoriums ne sont . gouvernement français de 
qu'une fausse manière de rassu- «1 me» et «de ne pas vräi : 
rs notamment déclaré - ment dire La. vérié aux Fran 

annonn. PA eee AD Me li ND € 

À 

Le président de l'ARC isolé: :. 

ENSI, enfin, les positions se pré- L'ensemble des spécialistes 
cisent. Seule, jusqu'à SIDA ont déjà maintes fols expliqué‘: 

de la famille qu'un tel. dépistage. était. une |. 
mesuré à'la fois inelficace, techni. : 
quement.inapplicable et financière. ” ji 

M. Mitterrand demande 
des « précisions » au gouvernement 

de la liberté a droit d'asile sur les ter- 
ritoires de la » Daége- 
ment invoqué la Convention 

entend voir adopter. M. Crozemerie 
a, fait curieux, lancé son cri 

ELLE EST 
AO) T EDR 
ELLE EST 
OR DON 
ELLE SORT 
TRES PEU : 
SIX FOIS 
NEN 
SEULEMENT... 

Selon l’avocat de la famille | 

Malik Oussekine n’aurait pas participé 
aux manifestations étudiantes 

Per 



‘Efie d'illégalés. Mais, alors, com- 
ment ua teftrafte at-il pu Coutimer, aux 

ne 

ites Pntdaenr jusqu Pau premier 
ministre. C’est à poeme s’il ébauche 
une réforme de: se procédures de 

mn ne es risques encourus 
lorsqu'elles défaillent. 

Décepti 

: En réalité, l'ancica ministre de la 

litique française de ventes 
armes, y Compris à” per 

l'intermédiaire de- a société 
Lucbaire. L'ancien ministre de la - 
défense clame son’ innotence : «Je Le thèse est connue. Elk eût 
n'ai jamais doumé l'ordre de vendre. ‘mérité. d’être sise 
des armes à l'Iran Je n'ai jamais : voire renouvelée avec.des arguments 
couvert de telles actions », »,qu'i qua- -plus originaux, par un homme qui 

an ns 

ga En ne 
de Mere he 27, 

= 
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Société 

Un livre de l’ancien ministre de la défense 

| La Confession manquée de Charles Hernu 
na m'a pas pa Ignorer igoorer — lorsqu'il était 

affaires — les pressions du 
= complexe trie» sur 
LT tie française. 

D de ces remarques, qui 
la déception du iecteur 

devant un témoignage fort attendu, 
Lertre ouverte à ceux qui ne veulent 
pas savoir aurait pu porter un autre 

correspo: 
sllemand des efforts 5 déployés par les 
deux pays organisation 
commune de leur | sécurité ep 

C'est même le thème central de 

concrets. 
Avec des redites, parfois, qui brisent 
une lecture un peu attentive. 
Comme si l'auteur avait voulu exor- 

ouest-allemand, avait souhaité, 
aujourd’hui, se laver des accusations 
injustes de ses adversaires de l'épo- 
que selon lesquelles il mentreprit 

consolid rien dewérieux pour ler l'axe 
Paris-Bonn 

Piss 
convaincant 

M. Hernu se justifie donc. Oui, il 
est favorable à l'institution du 
«pilier » franco-allemand, sans, 
pour autant, qu'en puisse imaginer 

Pre le Hs d pee prenant rel Wu « » 
nucléaire américain au-dessus de 
l'Allemagne fédérale. Oui, à faut 
arriver à la conception de plans de 
défense communs aux deux pays. 
Oui, la France doit se sentir mena- 

De ACEST 
Ë PLUS BELLE REVUE 

et recevez 3 

étonner 

tout au long de l'année. 

cée dès que son allié ouest-aliemand 
le serait sur ses frontières de l'Est, 
au besoin en affichant <a détermina- 
tion de voler à son secours avec le 
déploiement, sur le sol ouest- 

allemand, d'armes nucléaires prés- 

Ici, le propos se fait plus convain- 
précédents. 

contre l'Europe 
(..). 11 ne oui pas loucher à nos 

armes nucléaires, ni préstratégiques 
ri stratégiques.» Voilà qui, pour 
une fois, est net et clair. Une affir- 

EE 
de date, ne partage pas 10ta- 
lemem et qu'il a préféré nuancer 
pour saluer ce premier pas vers un 
désarmement nucléaire. 

l'Europe, et il tente d'en persuader 
le cher ami auquel il destine sa Ler- 
tre ouverte. Pessimiste, il l'est, en 

aucun dessein politico-stratégique 
à long terme en Europe. 

On est loin, aussi, de l'écume des 
mauvais jours, ceux de Grecnpeace 
et de Luchaire. 

JACQUES ISNARD. 

ouverte à ceux qui ne veu 
savoir, de Charles Hernu. 

182 pages, 55 F. 
lei ms pas 

Abonnez-vous à FMR 
cadeaux. 

FMR, c'est un étonnement renouvelé à chaque 
numéro... Et cette année, nous allons vous 

abonnement 

ÉTMR aa amant Le 28 Fier 198, nous 

Dit Ati res fetes M Bet 
L'élégonie de la soie noire, un style et un design 

rt 

Enfin, la revue linéraire "Le Promeneur”, un 
petit bijou de style, Le goûs de l'inédit. 
Nous avons aussi pensé à tous ceux qui vont 

de cette occasion pour faire des 
cadeaux : pour chaque abonnement offert à vos 

où à vos amis, nous vous offrons un 
flacon de "Teatro alla Scala” de Krizia. 

FMR, avec cent vingt mille abonnés, est le 
premier magasine d'art international, édité en. 

sèmuhionément dons cinq pays : 
France, hake, Etats-Unis, , 

nn onda 
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le nouvel 
espace 
loisir. 

Dans le domaine des téléviseurs 
couleur et des magnétoscopes, NEC n'a 
pas peur des hauteurs: haute résolution, 
haute fidélité, hautes performances. 
De quoi attraper le vertige! NEC, c'est 
encore des moniteurs qui s'adaptent 
aussi bien à un ordinateur personnel 
qu'à une chaîne stéréo. Alors, à vos 
écrans! 

Et parce que NEC n'a d'autre ambition 
que de mettre la technique au service de 
votre confort - des bipers aux grands 
systèmes informatiques - il y a un NEC 
pour chaque heure de la vie. Heure de 
travail, heure de loisir, aucun doute 
possible, 
il y aura toujours du NEC quelque part. 

TROUS GROS DONS de dise iniemalondle 
NEC est fière de parrainer des manifestations sportives de classe intemationale, 

telles que LA COUPE DAVIS, LA COUPE DE LA FÉDÉRATION, 
LA NEC WORLD SERIES OF GOLF. ainsi que LE CLUB DE FOOTBALL 

D'EVERTON en Grande-Bretagne. 

N'hésitez pas à nous contacter: 
NEC Business Systems (France) Tour GAN - Cedex 13 - 08082 PARIS LA DÉFENSE 
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Société 

Mollusques tropicaux 
à Perpignan 

U* centre de biologie et d'écologie tropicale et méditerranéen 
est inauguré, le jeudi 10 décembre, à Perpignan, par M. Jac- 

ques Valade, ministre de la recherche et de l'enseignement supé- 
rieur. Ce centre les activités de recherche du laboratoire 
de biologie animale de l’université de Perpignan, dirigé par le pro- 
fesseur Combes, et du faboratoire de biclogie marine et de malaco- 
logie (étude des mollusques) de 
dirigé par le professeur Saivat. 

l'Ecole pratique des hautes études, 

Conçu en 1980, ce projet de collaboration a abouti à une 
convention, signée en 1987, entre l'université et l'Ecole pratique, 
dont l'équipe, jusqu'alors à Paris, va s'installer au bord de ia Médi- 
terranés. Le nouveau bâtiment regroupe plusieurs laboratoires 
autour d'un mollusquarium, permettant l'étude, dans les conditions 
du milieu où il ss développe, du virus de la bilharziose. Les travaux 
de l'équipe du professeur Combes qui portent sur cette maladie res- 
ponsable, ee année, de la mort de plusieurs millions d'habi- 
tants des tropicales, pourraient développer des axes com- 
muns de recherche avec Caux de malacologie de l'équipe des 
Hautes Etudes. Le financement de cette construction a été assurée 
per les ministères de l'éducation et de la recherche, avec le 
concours du conseil général, du conseil régional et de la ville. 

Quatre ans 
alESCE 

L'Ecole supérieure du com- 
merce extérieur, qui recrute sur 
concours au niveau du bacca- 
Li porte son ne 
trois à quatre ans, pour 0 

niser son diplôme avec ceux des 
écoles de commerce euro- 

de même niveau. La 
quatrième année comprendra un 

à l'étranger de quatre 
mois dens un centre universi- 
taire ou une entreprise, et des 
options de spécialisation. Cette 
école organise par ailleurs des 
« missions export », au Cours 
desquelles les élèves de 
deuxiëme année étudient des 
projets commerciaux dans les 
pays de la Communauté à La 

dernande d'entreprises. 
{ESCE, 63, rue Ampère, 75017 

Poris. Tél : 47-63-36-55. Mission 
export : Nicole Beeuvois.} 

Tourisme 
à Clermont-Ferrand 

(Deug, BTS, DUT) après sélec- 
tion (dossier, tests écrits, entre- 

J.-C. M. 

histoire contemporaine 
versité Inter-Ages de Nantes 
lance une revue, Visions 
contemporaines, qui se veut 

travaux touchent le dix- 
neuvième et le vingtième sië- 
cle ». Diffusée dans l'Ouest et la 

ion parisienne, elle souhaite 
s'étendre à d'autres régions. Au 
sommaire du premier numéro : 
des études sur une maison 
close à Luçon, le quartier 
le Marchix à Nantes et les pro- 
jets de fortifications de Saint- 
Nazaire. 

Nantes Codex 
ou 40-74-01-11. La nurnéro, 65 F.) 

Dans « le Monde de l'éducation » de décembre 

© Fêtes : ce qui branche les jeunes 
© Les militants parents d'élèves 

Dans son dossier « Fêtes : ce 
qui branche Iles jeunes », 
le Monde de l'éducation de 

décernbre un voyage au 

sans 
Les moins de vingt ans représen- 

les trois quarts des ache- 
de disques rock : pour eux, 
isse de la TVA est une véri- 

ble aubaine. Mais si cette 
é ion est musicale, ce n'est 

pas dans l'uniformité. Les fans 

comprendre leurs frissons et 
publie, pour ses lecteurs, un jeu 

IT 

inédit dont ils sont les héros et 
qui teste leur sens de l'actualité, 

Le Monde de l'éducation de 
décembre propose aussi une 
sélection de disques de rock et 
de jeux de rôle, ainsi qu'un choix 
d'albums de bandes dessinées, 
d'ouvrages de science-fiction, de 
üvres pour enfants et de jouets 
pour les tout-petits, adaptés à 
tous les ges. Da quoi offrir des 

cadeaux intelligents et dans l'air 
du temps. 
Egalement au sommaire de ce 

numéro, une série de portraits da 
militants parents d'élèves : la via 
est bien rude pour ceux qui 3e 
dévouent pour la cause com 
mune. Ainsi que trois enquêtes. 
« Les malheurs de l'édition sco- 
laire ». Le traditionnel lamento 
des éditeurs a-t-il qualque fonde- 
ment ? Aujourd'hui, ceux-ci ne 
sont plus que sept Qu huit, tandis 
que six maisons détiennent SC % 
du marché. Qu'en sera-t-il 
demain ? «Les sections d'édu- 
cation spécislisée, des clesses 
qui s'adsptent aux élèves» : e Svés et 

jeunes à sortir de l'impasse. 
« Les classes de découverte ne 
sont pes des vacances » : vingt- 
cinq ans après la premiére Casse 
de neige, le Monde de l'éducs- 
don fait le point sur les bienfaits 
pédagogiques de ces transports 
hors cadre habituel. 

CA 
M CE Eu ie 

Te QT ER aie 
LE UCT) Eee 

: dans la préparation des grandes EL 

PRÉPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

PES 
48. rue de la Féderation -. 
75015 Paris 
Tél: (1145665398 

Le « plan Monory » 
sera publié 

le 15 décembre 

M. René Monvry, ministre de 
l'édncation nationale, a annoncs, le 
mercredi 9 décembre, qu'il présen- 

tera devant Le presse son < plan pour 
l'avenir de l'école » mardi 
15 décembre. Ce plan a été élaboré 
d'après les travaux conduits par 
M. Jean-Pierre Boisivon, directeur 
de l'évaluation et de la prospective à 
l'éducation nationale, qui a défini les 
priorités et chiffré les moyens. et 

’après un rapport sur le thème : 
«Education et société demain », 

confié par M. Monory à M. Jacques 
Lesourne, iste, professeur an 

ire pationai des arts et 
métiers, qui en exposera mardi les 
principaux axes. Le «plan 
Monory >» ainsi que la di 
menée M. Jac- poralèlement per M 
ques Valade, ministre de l'enseigne- 
ment supérieur et de La recherche, 
doivent aboutir à un « plan de réno- 
vation», à M. Jacques 
Chirac au Sénat, le mercredi 
9 décembre. Le premier ministre a 
précisé £ que ce plan se tradtira par 
une « loï-programme que le gouver- 
nement adoptera dans les tout pre- 
miers mois de 1988 ». 

© Manifestations d'’ensel- 
gnants et d'étudiants à Nice et à 
Besançon. — Plusieurs milliers 

de départements ont défilé mercredi 
9 décembre dans les rues de Nice à 

festation et en forçant le bureau d'un 
inspecteur d'académie. 

ENVIRONNEMENT 

L 
rappelée à Pordre 

La Commission européenne 
annoncé le 9 décembre à Bruxelles 

autorisé l'importation de six mille 
peaux de félins protégés en prove- 
nance de Bolivie. L'Italie autorise 
des taux de pesticide dans l'eau 
potable dix fois supéri 
normes de la CEE. Et 

voir des soins à l'hépital La nuage 
de vapeur, non toxique, s'est dissipé 
en un quart d'heure, et les 
4000 mètres cubes d'eau utilisés 

dans les bacs ds rétention. — {AFP, 
Aeuter.} 

ENFANCE 
| Selon le rapport ännuel de TUNICEF 

Des millions de vies pourraient être sauvées 
Chaque aunée, PUNICEF rend 
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© Légère augmentation du : 
nombre de détenus. — Avec 

nombre était de 50 347 au 
1* novembre et de 49 796 au 
1# octobre. : 

Au 1* décembre, la 
pénale est composée de. 
29 263 condamnés et de 
21778 prévenus, on sttente d'un 
premier ou d'un jugement | 
définitif. 11 y a actuellement : 
32 500 places environ dans les pri- 

© Pas de nouvelle victime à 
Tchemobyi. — Un du 

de l'énergie ato- *‘: 
mique, M. Youri Filimontsev, a. nique 

démenti, le mercredi 9 décembre, les 
informations selon lesquelles la - 
radioactivité aurait fait de nouvelles 

ésire de 

aucun n'est dû à le raciosëtivité », 2 
tHi dit, précisant que deurc personnes 

1987). « Aucun de-ces æcidents n'a 
et de Ken avec le travail à la centrale 

POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 

ALFRED DUNHILL 
15 rue de la Paix, Paris 75002 

Té: 42615758 
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Les TV et les magnétoscopes d'une nouvelle 

dimension — Haute fidélité, haute résolution et 

hautes performances, avec NEC, l'espace loisir 

atteint de noüveaux sommets. 

Les bonnes nouvelles n'attendent pas — 

Les bipers NEC vous les écrivent et vibrent en 

sitence pour vous en avertir, et çà c'est une 

bonne nouvelle! 

NEC, Fidéal des grands systèmes — Pour 
répondre à l'idéal de vos grands systèmes, 1l 
fahaït uni système idéal, qui réponde à tous vos 

-pesoins, dans tous vos bureaux. | 

Des milliers d'informations qui ne tiennent 

qu'à un fil — Les fibres optiques NEC véhiculent 

toutes sortes d'informations, signaux VOCaUX, 

données, textes, images, … a: 

aussi vrais que nature. Pa 

Le portable NEC se plie à tous vos besoins — 

IL a beau être léger, le Multispeed portable NEC 

n'en est pas moins un ordinäteur de poids. En 

voyage, il vaut bien son pesant d'or. 

Soyez synchro avec NEC Multisync — I balaie 

automatiquement toutes les fréquences de 1 5,5 

à 35 kHz, et accepte toutes les cartes graphiques 

couleur compatibles IBM®*. 
+BM es une marque deposée Gr AMEMIONAl 
Busaness Martins CONPOrAUDNL. 

Pour faire bonne impression — Offrez-vous 

une NEC: la Pinwriter P2200 imprime vos 

textes en qualité courrier à 56 caractères par 

seconde. Avec NEC faire bonne impression 

n'est plus une question de prix. 

Des püces qui grimpent dans votre estime — 
| NEC fabrique les semi-conducteurs et les 
-<omposants électroniques intégrés à ses 

. À produits. Cela s'appelle la qualité NEC de À à Z 

D 
NEC est fière de parrainer des manifestations 

sportives de classe internationale, telles que 

LA COUPE DAVIS, LA COUPE DE LA FÉDÉRATION, 

LA NEC WORLD SERIES OF GOLF, ainsi que 

LE CLUB DE FOOTBALL D'EVERTON en Grande- 

Bretagne. Œ 

Jo DAVIS 
"NEC 

‘L'information qui roule pour vous! - Les 

téléphones de voiture NEC offrent un grand 

nombre de fonctions dans un tout petit boîtier. 

Rien d'étonnant à ce que la nouvelle circule! 
_Däns le münde entier,.les lecteurs 

NEC sont réputés pour leur résistance et leur 

. fiabilité. Un atout te 
- important pour 

Un télécopieur à rendre jaloux votre Le compact joue un nouvel air — De , 

téléphone — NEFAX, le télécopieur qui en réputation solide, les disques durs NEC jouissent ma IS 

quelques secondes achemine textes et 
d'une qualité irréprochable. Les CD-ROM 

graphiques à l'autre bout de eun: . confirment la règle. 

la figne depuis votre bureau. 7 Ÿ ; 

7 5 | partout... 
NEC est un des leaders mondiaux dans 

l'informatique et les communications. 

Notre souci permanent est que la 

société tout entière tire profit de ces 

technologies. C'est pourquoi les 

avancées de NEC dans tous ces 

domaines font partie de votre vie 

quotidienne. 
Où est NEC ? Maintenant vous le 

savez, NEC est partout aujourd'hui et 

encore plus demain. 
Parce que dans le monde de 

l'informatique et des communications, 

il y aura toujours du NEC quelque part. 

Les satellites n'ont pas forcément la tête dans 

les étoiles — Grâce aux faisceaux Heriziens 

NEC, les entreprises des quatre coins de la France 

communiquent mieux et plus loin à travers le 

monde. Une nouveauté qui relie les hommes. 

“Nous recherchons votre correspondant! — 

Si vous-utifisez un standard PBX et le Keyphone 

Systém NEC, voilà une rengaine que VOS 

correspondants n'auront plus à supporter. 

HE 
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nouveau 

drouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur au S.P.P, 64, rue La Boëtie, Paris, Tél : 45-63-12-66 

Les expositions auront Gen la veille des ventes, de 11 à 18 beurts, sanf indications 
particulières, * expo le matin de ja rente, 

SAMEDI 12 DÉCEMBRE 
S 7. — 16h :Tapis anciens. - M: ROGEON, expert, M. Chevalier. 
S 8 — Armes et autographes. - M« OGER, DUMONT. 

LUNDI 14 DÉCEMBRE 
14R15: Beaux bijoux, objets de vitrine, orfévrerie ancienne et 
moderne (pour tous ro veuillez Cp. 
Sophie-Aurélie Bouillet, au -80-07, poste 
M# ADER, PICARD: TAJAN, MM. Déchaut et StettesL 

SET RS Des raphes el dos. hinoriquee, Hvres Hlésirés ct 
Biblioth. partielle de Paul 

Et CDERU, SOLANET. 

14 h : IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS dont VOUET 
« Marie-Madeleine repentante», CHARDIN «Nature Morte» 
CRANACH some BEL AMEUBLEMENT des 18° et 
19° 5. - M: LOUDMER. A 

S. 10 — Flacons à parfum opalines, objets d'art et meubles - 
M® MILLON, JUTHEAU. 

S 11. — Soldats de plomb et Militaria - Ma DELAVENNE, LAFARGE. 
SE3 — 14 h 15, Collection d'estampes japonaises provenant de {a 

collection Jacques Raynal Bey et de divers amateurs. M ADER, 
PICARD, TAÏJAN, MM. Portier, experts. 

S. 15. — Atelier CHANCO. - M: ROBERT. 

MARDI 15 DÉCEMBRE 
S 1/7 — Tableaux anciens, mob., ob), d'art. - M° BOISGIRARD. 
S & — i4b15, " Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne. 

(Pour tous renseignements veuillez contacter Aurélie 
Bouillet, au (1) 42-61-80-07), poste 429. - M» ADER, PICARD, 
TAJAN, M. Fromanger, Véronique Fromanger, experts. 

MERCREDI 16 DÉCEMBRE 
S 2 — Belles estam rare emsemble de livres de médecine - 

M® LIBERT, JR. 
S 3. — Tableaux modernes. - M: BRIEST. 
S. 56. — AA S Een importants tablx ane. et 

D 2 mt es rte RE AUDAË d'ames 
GODEAU, SOLANET. 

S 7 — 14 B, Autographes, documents historiques M. Castaing. 
1) chez les experts (sur Maison Expositions : rendez-vous) 

Charavay, 3. rue de Fursteuberg, 75006 Paris - t6L (1) 
23305889 a ABLE 1 ju 16 ne a 
au Nouveau Drouot, salle 
vente), de 11 à 12 h. - 1 ME ADE ADER, PICARD, ur 
Mr Maryse Castaing, 

S. 9. — Dessins et tableaux anciens. - M= RABOURDIN, CHOPPIN DE 
JANVRY. 

BR: Veme an eo tee pur F suite de saisies en douane. Pierres 
précieuses Ame AMEN NOTE A 

& 2 

S, 4 — 

S. 11 — Bijoux, argenterie mod. 
Ms COUTURIER, de S NICOLA, Cabinet Gérard de 
Fommervault, expert. 

Meubles, tableaux, obj. d'art, bibelots, mob, de style - 
Ma LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 
14 b 15 : Art islami bronzes du Louristan, tableaux 
crieutalistes, - Me ADER, PICARD, TAJAN, Lucien Arcache. 

JEUDI 17 DÉCEMBRE 
S 414 h 15, Livres, biblioth TRONCHIN:; expo. les 17 et 

18 décembre de 11 b à 12 b 30. - M: LOUDMER. 
S 9. — Gravures - Me NERET-MINET, COUTAU-BEGARIE. 
S. 10. — Suite de la vente du 16 décembre. « M" LAURIN, GUILLOUX, 

BUFFETAUD, TAILLEUR. 
S. 1Z — Collection de couteaux, obiets scientifi et de Marine, - 

Ms MILLON, JUTHEAU, experts MM. Wilmart et J.-C. Dey. 

VENDREDI 18 DÉCEMBRE 
S 1. — 16 h 30 : tapis d'Orient - M* ADER, PICARD, TAJAN, 

M. Berthéol, expert: exposition publique : même jour de 11 à 
16h 

ea or, orfévrerie anc. et moderne, - 
LANET. 

SI — 

S 14 — 

S 2 — 14h 15: Beaux bijoux, bij 
M AUDAP, GODEAU, 

S 3 — rh ieshar 17 déc. - M° LOUDMER. 
S 4 — Estampes, gra tableaux modernes. - M LAURIN, 

GUILLOUX, B BUFFETAUD, TAILLEUR, M% Caïilac, expert. * 
S 56 — 11h: Im, ts dessins et tableaux anciens. Les tableaux sont 

visibles à l'Etude sur rendez-vous. Veuillez contacter Chantal 
Grangé au (1) 4261-80-07 (poste 426). MM. Herdhebaut et 
Latreile, Ryaux, de Bayser, experts. 14 h 30 : Objets d'art et de 
très bel ameublement, principalement du XVIII: Pour tous 
renseignements, veuillez contacter Pierre Gibour, au 
{1} 42-61-80-07 (poëte 410). MM. Dillée, 
Éxposition publique, aan l'ensemble de Ia vente au 
jouvean-| salles 5 et 6, 1e jeudi 17 décembre de 11 A 18h = 

M" ADER, PICARD, TAJAN., 
S 7. — Tableaux, bibeiots, bons meubles de style. - ce POS RARD 
S 10. — Autographes et manuscrits dont RE Re AU 

musteatk per Debussy, Dukas, M: + Ms LA 
GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR, M. Bodio, pete 

S. 14 — Bibelots, meubles. - M‘ BONDU. 
S 15 — Meubles, tableaux, objets d'art. - Ms LENORMAND, DAYEN. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 4261-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BOISGIRARD, 2. rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
d. Ph. et D. BONDU, 17, rue Drouor (75009), 47-70-36-16. 
BRIEST, 24 avenue ne Matignon (75008). 42-68-11-30. 
COUTURIER. D) Y, 51, rue de Bellechanse (75007), 45-55-85-44. 
DÉLAVENRE LAFARCE 12, ruc Grande-Batclière (75009), 47-70-45-96. 

UILLOUX, BSUFFETA anciemnement LAURE G AUD, TAILLEUR (|: 
LAURIN), 12, rue Drouot (75009), 4246-61-16. 

LENOEM ANR. DAYEN, Far rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-50-91, 
LIBERT, CASTOR, 3, rue Rossini (73009), 48-24-51-20, 
LOUDMER, 18, rue de Provence (75009), 45-23-15-25. 
MILLON, JUTHEAU, 14, eue Drouot {75009}, 47-70-00-45. 
NERET-MINET, COUTAU-BEGARIE, 8, rue Saint-Marc (75002). 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 
RATES CHOPPIN DE JANVRY, 4, me Rossini (75009), 

47-7Q- L. 
ROBERT, 5. avenve d'Eylau (75016). 47-27-95-34, 
ROGEON, 16, rue Müton (75009), 48-78-81-06. 

CONCOURS VIN : 
LES RÉPONSES 

GOIS TAPEZ LEMONDE buis vins. 

f, - Me ie Fouquet, Naissances né Ducos de : ‘ Ses eotante, 

— Lali BARZMAN Marie-Madeleine, Daniel et Juliette | et leurs enfants, Vire nes < a 

Fabyice ZIOÏ Elisabeth Fouquet, _ très nombreux témoignages de sympa 
Fabrice ZIOLKOWSKL Henri thie qu'Es ont reçus à l'occasion du 

ont (a joie d'annoncer In naissance de Les families Fouquet, Moniez, Ducos décès de 
: de Labaille et de Montéty, 

Marins, ont la doulour de faire part du décès, le : M. Jean MENU, 
3 décembre 1987, du 

le 30 novembre 1987. HS Joss prieut de trouver ic, avec lexpres- 

2, rue de la Pierre-Levée. docteur Louis-Marie FOUQUET, D Re po L 
75011 Paris. dans sa soixante-huitià & See 

M | Les obsèques auront lieu dans la =. M Peel i 

M Ans ÉANCELLIERE DEC pd Ti en l'éie Sant Andrée 31420 Lecnieas Conte , et 

Rires Aurigme. | “| dératon Françaie de l'encadrement 

et Dasiel DOBROVOLIEC, Fees Aïn que es membres du pero, 
a pk naissance du Nous avogs la douleur de Jaïire va je que vous leur avez mani- 

ST er Re part du décas de Falls à Forcason du décès de leur 

Paui-Adrien, M Role FRÉDI, M. Jean MENU, 

né le 3 décembre 1987. sarveuu le 9 décembre 1987, à l'âge de ; ei vous assurent de Jeur profonde recoer 
193, ares FAix-Paure, soixante-treize aps. naissance. 

19, rue lande De Demande _ = ML Ent Bousaier, 
Alger le). Ses enfants, copréinn : 

Décès | Etpetirenfante ‘ sol, ourlo, 

La cérémonie se déronlera an cime- Le boreau 

= Le journal Liberté, tière de Troyes, vendredi matin, dans à LE came d'adimininration de 
Le journal Puma. plus stricte intimité, sans fleurs ni cou- . wous reméroient du témoignage de syre- 

LE Penenble € L'proee conne DUT En eee 
- GEYMOND VITAL, : 

"lea fédérations du Nord et du Pasde- 
: 

Calais du Parti communiste français, né le 24 janvier 1897, nous a quittés le ML Jean MENU, 
Le comité central du Parti commu- | 6 décembre 1987, une longue vie ï 

niste français intéressante. ‘et vous auront de eur profonde recon- 
| mine. , 

‘: Messes anniversaires 

11 décembre 1987, à 15 heures, au Le cérémonie religieuse sera cSlébrée |’ 
cimetière d'Avelin, où un dernier bom- goes éenees  I0 AE ea 
mage Ini sera rendu à partir de 14 h 45. l'église Saint-Nicolss du Chardonnet. e 

JAncien directeur du journal Liberté, le quoti- L'hinmstion auré Bou à Berctères- 
ion du Parti is “ CE, ÉTÉ ET RE sur-Vesgre (Eure-et-Loir). .. 

Ni fleurs ni couronnes. . 

: : DE 4 : Raynousré,.… 
régon de Dausl. À le Libération; # sbandonnait use). rs or 

Fhumaané on 1980. U fut pandert de vor 
monbre da ia diraction fédérale 

Es sagelsontl à plusieurs élec 

JOURNAL OFFICIEL | Le vanne Es 
; ° d'une facilité additionnelle et 

Sont publiés an Journal officiel à | nplémenube pour compeuses les 
du 10 décembre 1987 : déficits ss d'exportation eure- 

UN DÉCRET Pompes Funèbres || se T=-VRDREREE Ubu 
e N°87-990 du 4 décembre 1987 cs très touchés par la sympathie et l'amitié je 

portant publication de VActe usine Marbrerie ge leur avez manifestécs lon du | 

Fort que vous leur avez ainsi apporté. 

Nas abonnés, bénéficiant d'une 
pince sur ler insert Be Cornet . 

fParisIl, Le : 
: jeu 10° décembre, & 1) bourse 
des Commissions, M Catherine . 
.Bancheraud-Pompidon : «Les tarifs 
‘aériens de passagers sur vols réguliers 

de Fe af de Rap Où à 

CAHEN & C- 
43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

© Du 3 décembre 1987 relatif à 
l'information du consommateur sur 
les prix. 

lotenie nationale vsre omcœeus lotenie nationale 
Le réglement du TAC-O-TAC ne prévolt aucun cor (10. du POST) [1e régloment du TACOITAC ve prévoit aucun ooral HO. da 200887 | 

taouméro 4 1822 1 gagne 4 000 000,00 F 

118251 

118261 
118271 
118281 
118291 

POUR LES TAAGES DES MERCREDI 16 ET SEMEDL À DEcERE 
ALOTAL -= : ss 



de Katherine Manstield 
| … ‘*  Commentanbiographe italien 
RU: — Pietro Citati — s’est entiché d’une dame 

À ‘ originaire de Nouvelle-Zélande. 
A biographie est un get le visage volontaire et désern: 

L périloux, où de : es: de cette Katherins, face 
La ons Suis autant que fascinante, 

pe asglo-saxons en offrent 
exemple quand ils accumulent 
S « » _ ne bd re ai 

. 4 d'une vie. On nous révèle tout sur 
esseurs pointe- 

sévèrement le doigt : « Un 
-biographe n'a pas le droit 
d'aimer autant son modèle! » 

épouse sa cause, sans y mettre 
jamais [a de des amitiés 
jelouses, ni la dévotion des 

veugles, 

ï du Quand Ga rate 
— comme si c’étaient les siennes 
— les pérégrinations de cette 
femme qui ena ses tour- 

: ments à Paris, Bandol, 
“en révant de son pays natal, 

« Visages de la Résistance » 

CRT 

vement des moyens d'expression croient chic 

de reprendre les thèmes da leurs aînés cok te ae : 

Au nom de la «fin des idéologies » et 
d'une impertinence autoproclamée, une 

èce de Hibé: tente de réhabit-. 

Citati n'a cure des interdits pro- à 

€ LE FEULLETON DE BERTRAND POROT-DELPECH, ra 

Quand l'intelligence conduisait au sacrifice 

« presque 
” qu'f avait terrible. € Chaque fois que je redes- 
cend vers Paris, a-til dit, que je me retrouve 
parmi les habitants d'aujourd'hui qui n'ont pas 

{Lire la suite page 19.) 

Les sentiments se moquent du 
décalage horaire... Il n'empêche 
… la dame n’avait pas un Carac- 

commode. D'a fra- 
gile, elle ressemblait à + sne céra- 
mique orientale », « une figurine 
chinoise peinte sur le fond d'une 
tasse de thé», mais ses «yeux 
d'oiseau » démentaient le reste. 
Le regard de Katherine était 
« scrulateur, possessif, impavide, 
Lg nt », écrit ap «Er . 
fin, lorsque tout s'y était ré 
(-), & s'égarait dans ie 
tain. » Sensible, -clle aussi, à 
laspect animal de Miss Mans- 
field, Virginia Woolf la voyait 
comme «une sorte de chat ». 
Quelqu'un d’impénétrable L 
a it les autres le plus dis 
traitement du monde, une foi 
nourri de leur existence. Kathe- 
rine a fait, nn jour, cette conf 
dence de boudoir où se résume 
l'égoïsme de l'écrivain : «La 
somme de joies, de petites joies 

Katherine Mansfield : « Ce m'est qu’en ma propre compagnie que je 
réellement, » 

délicates que je tire de la conter 
plation des êtres et des choses, 
quand je suis seule, est immense ; 
ce n'est qu'en ma propre compa- 
gnie que je m'amuse réellement, 
c'est vrai » 

Cependant, un rien suffisait à 
la désarmer. Elle subissait les 
funestes conséquences qu’entraîne 
l'acuité des sentiments. Vulnéra- 
ble le mercredi autant qu’impassi- 
ble le jeudi, cette femme trop 
exposée à la vie, trop avide de 
celle-ci, se montrait tellement 
diverse et contradictoire que ses 

changeait de masque 
comme de robe, « incroyablement 
Prompte et presque féroce ». 

Les pauvres amants décou- 
vraient, avec Katherine, toutes les 

aussi vite qu'elles étaient nées. 
Ses inconstances, qui n'avaient 
rien de frivole mi de délibéré, pro- 
cédaient de sa nature, comme La 
mélancolie de Baudelaire, la fan- 
taisie de Giraudoux, les fureurs 
de Céline. 

FRANÇOIS BOTT. 
{Lire la suite page 25.) 

(1) Denoël. Voir {e Monde des livres 
du 22 mai 1987. 

L'Idiot de la famille. Gallimard 
GQuses). 
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La domestication 
du temps 
À défaut de savoir l’arrêter, les hommes 
ont toujours cherché à mesurer le temps : 
Le bilan de leurs efforts, par David Landes. 

OUS vivons dans le 
temps, et du temps. 
L'historien est un spé- 

cialiste du temps. mais aussi 
l'astronome ou le sportif, et tous, 
plus ou moins, nous avons des 
«emplois du temps». Le temps 
est d'abord phénomène naturel, il 
est donc objet de connaissance 

scientifique, mais son usage est 
social ; il régit l'économie, le 
métier, la vie sociale. C'est — 
depuis toujours, mais de plus en 
plus avec la recherche de la renta- 
bilé — un enjeu de pouvoir. La 
mesure du temps, qui en assure la 
maîtrise, a une histoire, et cette 
histoire est fondamentale pour la 
compréhension de l'évolution de 
l'humanité. 

Or son importance avait - sauf 
sous des aspects partiels et sou- 
vent secondaires - échappé à 
l'attention des historiens. David 
Landes vint, s'étonna, réfléchir, 
s'informa, et maintenant, grâce à 
lui, nous savons l'essentiel de ce 
qu'est sans doute la plus pe 
tante conquête de l'homme. L'hi 
torien de Harvard était bien pré- 
paré à cette recherche, car j 
longtemps il scrute l'histoire de la 
technologie et de l'industrie 
comme domaine du développe- 
ment de l'Occident, terrain essen- 
tiel de la modernité (1). 

Grâce à lui, entre le moulin et 
l'imprimerie, nous savons que 
l'invention et le diffusion de l’bor- 
loge mécanique à partir du trei- 
zième siècle - ont rendu possible, 
pour le meilleur er pour le pire, 
une civilisation attentive au 
temps, donc à la producrivité et à 

performance ». Nous pouvons 
du même coup conforter la 
conviction actuelle que le 
Moyen Age a été (aussi) une 
période de créativité et de pro- 

Notre chance, c'est que David 
Landes est un historien complet et 
qu'il a su montrer dans cette 
< révolution du temps» du 
Moyen Age à nos jours un phéno- 
mène historique total, qui s'est 
déployé de bhistoi ire technologi- 
que à l'histoire de la culture et des 
mentalités. Le livre est un tripty- 
is Premier volet: un chapitre 
histoire culturelle. Comment et 

pourquoi l'horloge mécanique a- t- 
elle été inventée dans l'Occident 
médiéval et pourquoi est-elle res- 

Une histoire traitée par ordinateur et  :. 
construite COMME UN roMan. L 

Pierre Cheunu, de l'institut / Le Figaro 

L'histoire quantitative, quand elle est 
maniée de main de maître, assure 

l’émouvante résurrection de ces vies 
perdues. Gilles Lapouge / Lo Monde ; 

L'étonnant, c'est le vocabulaire.  : # 
Zysbery le reconstitue mot à mot, . 
J'utilise comme s'il avait lui-même 

ramé. 
Jon Clémontin / Lo Canard Enchaïîné 

Voici un livre passionnant qui 
donnera le mal de mer à plus 

d'un thuriféraire du Roi- 
Soleil. André Burguière 

Observateur 

Collection L'Univers historique. 
Relié sous jaquette 190 F. 

tée un monopole européen penñ- 
dant cinq cents ans ? 

Pourtant on serait enclin à faire 
de l'horloge mécanique un 
emprunt à la Chine, qui était au 
Moyen Age en avance sur 
l'Europe sur le plan technologique 
en général et sur celui de l’horlo- 
erie en particulier. Mais la 
hine s'était engagée dans une 

< magnifique impasse », l'horloge 
astronomique à roue hydraulique. 
Cette merveille n’était qu'un 
Jouet entre les mains d'un pouvoir 
qui ne cherchait pas à changer la 
société, L'Islam ne fit pas mieux. 
L'Occident avait choisi le déve- 
loppement avec ses chances et ses 
risques. Il avait besoin non seule- 
ment de mesurer avec précision le 
temps, mais de diffuser cette 
mesure. H jui fallait une hortoge 
sntoma tique, exacte et miniaturi- 

e. 

Les heures canoniques 
L’Antiquité avait légué aux 
identaux le cadran solaire et 

la ciepsydre; le monarchisme 
chrétien fit faire un premier pas à 
la mesure du temps divisé en 

« canoniques », inégales 
mais relativement fixes, marquées 
par des services religieux. Ainsi 
naquit, au septième siècle, un 
nouvel instrument de mesure du 
temps, la cloche (et son clocher). 
Avec l'essor qui 2ticint son apo- 
ée au treizième siècle, les 
emandeurs de temps précis et 

divisible en es égales se mul- 
tiplièrent. David Landes - c'est 
ma seule réserve à l'égard de ce 

livre — accorde beaucoup 
trop, me semble-t-il, aux efforts 
des moines. Eui-même sent bien 
que la première décision décisive 
a lieu à Îa ville, dans le monde des 
marchands et des donneurs 
d'ouvrage d'une part, dans celui 
des nouveaux gouvernants sou- 
cieux d'étatiser le temps de 
nn Charles nn en 

, que toutes horloges de 
Paris serajent réglées sur celle de 
son palais de la Cité. 

JACQUES LE GOFF. 

{Lire la suite page 21.) 

(1} David Landes : L'Europe techni- 
cienne ou le Prométhée libéré — Révo- 
lution technique et libre essor industriel 
en Europe occidentale de 1750 à nas 
jours. Trad. L. Evrard, Gallimard 1975. 

Le Nouvel 

É8 21 sys 

Editions du Seuil 240 



16 Le Monde & Vendredi 11 décembre 1987 CU 

Une lecture des poèmes d'Edouard V 
Centre d’Action Poétique, crypi glise 

le 14 décembre ln à19h-30. 
L'auteur dira ses es et sera présenté par Jean 
MAMBRINO, dans cadre de re = le poète invité ». 

Madeleine, le Edouard VALDMAN, crypte de l'église de la 
14 décembre 1987 à 19 h 30 

rl Etc Cdi 

Les Belles Lettres
 

Claire 

DESRÉAUX 
Mroure 
impossible 

hélas à signer, 
destinée 

ÉRTTE aTIRSererTE 
à qui elle ne peut 

être envoyée 

GALLIMARD 7f 

DETTE 
président de la Soka Gakkaï internationale. 

RATE 
humaine 

ORNE: Lu CON TIEGE EC SUN EME TER] 
Sn S Dre Font del EUR T SL) NÉ t els IT Ne) e id ne 

Ft De du RER ne Ru Le 

Dr en laïcs qui Cour 
ET O ne r CEUEEtetPASEDTe DIRE 

dans cent quinze pays du monde. 

LE ROCHER 

CORRESPONDANCE 

du Sud se fait avec elle. L'intelli- 
gence extrême de l'œuvre invite à 
réfléchir, à se garder de la facilité 
des engagements ou des clichés, à 
re ce quelque chose qui résiste et 

perdure et qui est l'homme. On ne 
saurait dire si les sens ou l'esprit 
sont d'abord captivés ; plus tard, 
‘car c’est affaire de maturation, le 
cœur est pris.” 

L'herreur 

æ last ‘ 

x Cest vraiment un autre . 
pays!» Discutant âvec des amis 
du. Sud et de. sa littérature, 

presq: 
nd comprendre le rapport 

A propos de Saint-Exupéry 
OR US des amis 

Terre de 
<puei ination »! 

RS D PIE 
dans 24 Hebdo (n° 198 

da 26-27 août 1978) et dans un 
chapitre des Cahiers Saïnt- 

œ1, 1980}, 
est publié ie témoignage de 

d'un indes- - Ms Raccaud. Epouse 

sa A à jme 1036 50 mes. reçat janvier un mes- 

sagc de Saint-Ex, qui, après cinq 
de mécani- 

per. 
A4 r Rambitenn (1°), br Halles, T.42952753 

PIERRE JEAN JOUVE 
887-1976) 

Jendi 17 déc., 20 h 30 
Lecture-conférence 

Par : Henti Bouchon, Jerüine Th&ot 
Textes dits par : Guy Bousquet 

Samedi 19 décembre, 18h 
« CETTE LENTE TRAVERSÉE DU DÉSIR » 

Lecture-spectacle 

Conception : Guy Bousquet 

Avec: Emmanvelle Rive, Guy Bousquet 

‘donnent à leurs enfants le goût de 

LE MONDE DES LIVRES | | ue 

LA VIE LITTÉRARE à 

Ecrire le Sud 
| qu'élle entretient avec le Sud, 
faut s’arrêter sur la biographie et 
Fart exigéant d'Eudora Weky. 

Sa famille, arrivée en Améri- 
que an dix-huïtième siècle, n'est 
pas origmaire de Sud, et ses 

tage 4 
pect des droits de l'homme: Ils 

la lecture et de Ia réflexion, l’hor- 
reur de l'injustice, et, surtont, 
l'amour du Sud sans le sentiment 
de culpabilité qui hante les des. … : 
cendants des soldats confédérés. aa 

L'autre chance d'Eudore Welty 
fut de travailler, après 'Univer- x 
sité, pour le Work Progress Admi- À 
nistration, ce projet de Roosevelt. . "”" ” 
pour'venir en aide aux Etats les À 
plus atteints per la dépression 
«Je. pus ainsi voyager, regarder 
ere en long et en large, et 
vraiment pour la première fois, 

l'endroit où j'éais née. > 

Elle prit aussi près d'un millier 
de photographies, où lon voit la 
jubilation de découvrir le le Sud L 

tout, la passion de l'homme et de 
sa vie. Si Pon songe que les trois 
quarts de ces photographies repré- 
sentent des Noirs, on pent être 

: Blancs et Noirs, maïs aussi le cha- 

‘goutte d'eau, venait d'arriver dans à x 
une petite Oasis, ne un Pl 

VENDEZ 
1 FOUTE L'ANNIE LE 
AALURSNIRUEENS 
SACHET socicté d'achat 

CORORREITAU TEE 

(CARD. éditeur depuis 1869] 82, rue Bonaparle — 76008 PARIS 
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ALAVREDUUEMARE  NGUES 
os _ POCUNE 

e DERNIÈRES LHVRAISONS | l'historien exemplaire de nos rois E Ë 8: 4 #4 F $ $ £ l 
bi] ï ir ï | ; ê 

Déjà parus : 

+ Hugues Capet 
Philippe-Auguste CRE Ta eo e ER LS 
Saint-Lo CR SCT A" 

Précurseur du fantes- cl > + Louis XI] 
863-1947) est, selon + Louis XIV 

merveilleux, celui qui est à le ORNE 4" 

Louis X} DEEE AI 

ON PET NN NI 18 TE 

bourgeois 
Traduction de l'arabe par Phäinpe Vigneux, avec le concours de l'ins- 
titut du monde arabe (Lattès, coll. « Lettres arabes », 470 p.. 115 FI. 

TURE EURE rem eommnemmmemmnennt 
© LOUIS PERGAUD : Œuvres complètes . — Ecrivain « rusti- 

que », laïc et animalier, Louis Pergaud, 
boutons, est mort en 1915, à tronte-trois ans, cinq ans après le 

oktenu contre Colette et Apollinaire. C’est Piarre Gascar 
D ee Re oneè es Phenne pes 1140 p.. 

1a sous, Fastrolegie, le ondes, l'chiiscter sperés, 
les médecines naturelles. 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 

Ë 

NOUVELLE REVUE 
DE PSYCHANALYSE 

dirigée par }.-B. Pontalis 

2 
ann: 

Lt ve porn ne arr 
severe | NP OER OI 

© MARTIN DE LA SOURDIÈRE : l'Hiver. À lo recherche d'une 
morte saison. — « L'hiver fait parier. Souvent avec excès. C'est ce 

À La àre en commençant 
les différentes régions de l'hiver. Belle mais rare iconographie 

{La Manufacture 270 p., 148 F). La revue Double page consacre un 
néro à la Haute-Savoie, avec des les de Berard- 

GALLIMARD ri 

NTERALLIÉ 
RAOUL MILLE 

Les Amants du paradis 

PRIX 
NAIL]: 

e 

GRASSET 
CDS CALE ET 
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La trahison de la voix 
‘ASCAL QUAD est 

déchirures. 

ne sont que grognements, 
comme s’i maugréait contre la 
flétissure de sa voix Certains 
s'en accommodent, d'autres 

*" pleurent leur exil. Ces bannis-1à 
seront les futurs élus, car ils 
chercheront à « réparer la trahi- 
son de leur propre voix » dans la 
composition de ls musique. 

La ferme rêvée 

du fragment 

Ainsi Marin Marais, célèbre 
joueur de viole au dix-septième 

musique dont les cordes 
seraient détendues et reu- 
ques » ? 

Pour que le musicien 
s’accomplissa, fl doit subir ls 
cassure, se lamenter de 
exil. Une sublime jégende 
chinoise. enchässée dans le 
traité de Pascal Quignard, 

la vie de Marin Marais, là une 
scène picturale, une oraison 

ë d'Aristote, 

Fr 

ss î Lil 
il ! h 

ENT FÉ hi à dE fi 

LA TRAVERSÉE DU DIMANCHE 
BORIS SCHREÏBER 

e POÉSIE 

U récites pour toi seul 
« des vers anciens. » 

C'est ainsi que 
res gris pins 

dence nostalgique, le hui- 
rar Land ar. Avec 

une vibration lyrique comme voi- 
lée, assourdie, Ray suggère ia 

célèbre aussi la Jumière, la ten- 
dresse et « ces mille joies à l'âge 
des élégies!> Le titre d'un 
poème, J# memoriam RL. nous s 
rappelle quautrefois Lionel Ray a 
signé ses premiers livres de son 
nom, Robert Lorho. Singulier par- 
cours que celui de ce poète auquel 
la revue {ncendits a récemment 
consacré un à numéro 
spécial. . 

Le lyrisme qui se manifeste 
depuis Partout ici même et 
s'affirme plus que jamais dans le 
Nom perdu est une sorte de retour 
aux sources après une double 
ascèse. Par deux fois, Tr 
a fait table rase, or 

pistes, changeant de nom, 
Hquant le droit à linfidélté 

ël 
& 
s 

envers soi-même. I y a certes 
dans Je Nom perdu une recherche 
d'identité mais, comme l'indique 
Je poème qui, s’intitulant ps 
doxsalement Autobiographie, est 
la biographie PE de ve 
tité de poètes, de pie à 

Les qu'aimait à ses 
débuts le jeune Robert Lorho 

manière 
poétique, c'était, dit-il 
aujourd'hui, « beaucoup de 
concessions au charme. Ce n'était . 
pas très loin de René Guy Cadou, 
mêlé à ce qui, chez Apollinaire, 
est peut-être le plus passéiste ». 

te 4 n° 15, hiver 1987-88 
4 en vente dans les kiosques 

s®. 

FSGveLE 

$: Narbert, Dora, Le Role. Wpeza 
VINGT SONNETS 

L Brodsti 

THEMES JUIFS 

€ ot À Demande 
Hobsbawm, A 

D. Tatarka, M Tournier, L Vargss-closn 

M. Djèse, À. Heber 
E. Kohak, T. Todoro 

Castoriadia, F. Furet, E. Fried 

Après une sorte de crise, il décide 
de « resurgir autrement ». « Je ne 
voulais pas, m, dit: être prisonnier 
de l'image que les autres me ren- 
voyaient de moi el qui était impo- 
sée par Légendaire, un recueil qui 
por en 1965 le prix 

inaire. 

» La décision de changer de 
nom à précédé chez mioi le fait 
d'écrire autrement. Cela peur 

Ray 
Je n'y ai pas du tout réfléchi. Je 
me suis aperçu après coup seule- 
ment qu'il comportait les mêmes 
initiales que mon nom, miais 
énversées. » Il voit en tout cas 
dans le changement de. nom une 
expérience fascinante. « On a 
l'impression de changer d'âme. 
C'est vraiment le «Je est un 

autre » de Rimbaud. » D'ailleurs, 
le nom de Lionel Ray, < nom qui 
me multiplie », devient matière 
même du poème. 

Cetie rage 
lyrique 

Trois livres marquent la 
iode où Li Ray a] 

selon la formule d’Aragon, 
comme un «grand dévasiateur 
du langage » : la Lettre ouverte à 
Aragon sur le bon usage de la 
réalité, les Métamorphoses du 
biographe et L'Interdit est mon 

Cette « poésie aléatoire » 
se rattache, ditil aux + recher- 
ches ambiantes de l'avant-gerde 
dans les années ee ». Désarti- 

ft pour . 

1971 {1} — ne souhaitait guère 
le 

in Hbrt 
is 

à 5 F 

2 w gs" 

$ £ Ë m & œm & ë £ # gs e 5 

fl È 

Lionel Ray et la force du nom 
Le portrait d'un | poète de cinquante-deux ans, quia toujours refusé, dit-il, 

9e. 
. 

«a d’être prisonnier de l’image que les autres me renvoyaient de moi ». 

. de la langue » et disent les émo- . 

culation, célérité de la formüle- ‘ 
au montage et au 

Don nevmse 
de Pour: 

tant, à travers.la jubilation 
RS ns 

r rue mures possible ‘espoir d'une « le ». 
Comme malgré eux, ces oùvrages 
témoignent de cette «rage lyri 

ion, recours 

que» que Ray a voulu, vame- 
ment, ne eu pièces. 

S'i ensuite tout « ferr0- 
risme  linguistico-théorique », 

cette remise en cause radicalé, 
qui a été féconde. .« Au È 
départ,c'était pour moi wne sorte: . 
de jeu qui est devenu sérieux. Je 
croyais que j'étais loin de moï en. 
écrivant les du 
eh En fait, Fr m'appro- 
chais beaucoup plus de moi, dans : 
la mesure.où je leïssais parier à 
ce moment-là très librement des 
choses qui sans doute venaient de 
plus profond, parce qu'elles 

moins étaient moins surveillées, 
contrôlées. Il faut réussir à ne 
pas être tout à fait éveillé quand: : 
on écrit. Enfis, W y a quelque 
chose en soi qui est en éveil, mais. 
D Le 
Que en tout cas » * 

is Partout ici. même, Lio 
nel Ray estime qu’en poésie « fout. 
est permis ». Ainsi toutes les 
formes poétiques sont possibles : it 
dit aimer l'écriture « sobre, 1out 
en arêtes vives, de Guillevic» 

autant que « les poèmes de grand 
PONT mi resp dons ent 

‘avant-garde 
en 1917, Si a 

tions communes," ceux de Ron- 
sard, Hugo, Aragon. Il y a dans Le 
Nom perdu tantôt cette ampleur’ 
€kgiaque, tantôt une poésie plus 
brève, plus elliptique, plus fragile. 

Bntre vivre 
| etécrire 

+ Mais le poète qu'il sinire le 
plus est'celui qui «s'est voulu 
tant d'identités successives » : 
Ritnband. « J'aime bien le fait 
qu'il'se soit certainement projeté 
à l'extérieur de luimëme pour 

‘ trouver une image plus juste de 
lui-même: » Lionel Ray semble 

Ÿ A l'inverse des poètes qui creu- 
D in 

diversité des expériences et sou- 
haite concilier, ere leu 
Apollinaire, "modernité et 
ton. Mais c'est avec un même 
sens de la fête que cet.« homme 
sans réfus= qui prônait en 1971 

« Touré poésie, td a dec 
_constance. C'est l'idée de Goethe 
ei d'Aragon, je crois cela profon- 

Gt pou rene no pes À 30 We Pay Pour és de Vendre 
ét pen a 

ap coupées Spot après ie 
lié. 

‘ fait riaître: » s 1 y a dans êes livres 
“des bribes ‘de-confidences : : 
< Ainsi passent dans més poèmes 
nb opne stp ehyamto 
meurt: la couleur du fauteuil, 

- Mantes qui était autrefois jolie. 
a colline de trale et la cimenterie 
dont j'aïmiais. le ronronnement la 

. uit. » Et l'enfance pauvre, et ses 
ED den 

pourquoi: il faisait ‘fondré dans 
! une louche dé fer. 

Proche d'Eluard, le Lionel Ray 
“d'aujourd'hui ravive des mots sim- 
ples et LOS par. d'insolites 

Grant. 

ei NB ie Boudÿ 
culture, 23 de rie’ Roger- 

0, 931. à 

pme ep : 
créer en 1919, avec Aragon et” 
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e LE FULLETON DE BERTRAND PORT DEF} 
Quand l'intelligence conduisait au sacrifice 

(Suite de la page 15.) 
UAND Tlhistorien Marc Bloch, avant 
d'être exécuté, en juin 1944, murmure 
à l'oreille du gosse de seize ans, à côté 

de lui: € Cala na fait pas mal », puis crie : « Vive 
Ja France } »,. c'est tout un pan de la vie intelloc- 

es SU à : la Grande Guerre 

parier 
‘de 1940, l'Étrange Défaite, à Louis on a 
scandaleusement préféré les sanies des 
Décombres, pour la raison inavouée que Reba- 
tet épergnait da davantage les chefs français et 
saluait comme méritée la victoire allemande. 

Où le philosophe mathématicien Cavaillès, 
pacifiste et rveur comme peut l'être un norma- 
lien, puise-t-il La force de se battre dès 1940, de 
poser des bombes jusque dans les bases zous- 
marines de Lorient, de mourir fusillé ? 

assis- 
Pr er pc ho on Cavaillès 

moins de trente ans par amour de la liberté 
Cuzin à écrit vint pages éblouissantes sur « {a 
mort d'autrui.» ? 

"ÉTAIT le temps où fraternisaient, après 
CG beaucoup affrontés, 

© HISTOIRE LITTÉRAIRE 

indiquent seulement quelles promesses com- 
portaient ces premières intuitions ou ces pre- 
miers cris, et per quel cheminement tranquille 
leurs auteurs furent amenés à sacrifier jeunesse 
et vie pour la liberté, 

Ca qui demeure exemplaire, au-delà de le 
décision prise, c'est le lien de celle-ci avec des 
spéculations apparemment élaignées de 
l'actualité. L'intelligence, alors, conduit, et se 
mesure, à des actions cohérentes ; non, comme 

aujourd’ hui, aux palinodies ammrivistes. Ce sont 

Husserl, pour Yvonne Picard ; Kant, pour Sté- 
phane Piabetta ; te physique relativiste, pour 
Albert Lautman ; te chamanisme sibérien, pour 
Anatole Lewitzky : l'ethnologie, pour Boris 
Vüdé et les cinq autres martyrs du Musée de 
J'homme. 

Plus connu des penseurs interompus 
par l’urgence de combattre le nazisme. 

Ses Fondements de fa psychologie sont à l'ori- 
gine de recherches aussi différentes que celles 
de Merlaau-Ponty et de Lacan. Henri Lefebvre 

G EORGES POUITZER est, à juste titre, le 

Le ministre de Pétain, Pucheu, dont certains 
jeunes romantiques de l'échec voudraient faire, 
ne en ee rendit visite 

à Politzer dans sa cellule, peu avant de l'aban- 
donner aux pelotons du Mont-Valérien, dans 
Fespoir de lui arracher un mot de reniement, 
Piètre erreur d'appréciation au seul regard de 
l'intelligence, aussi piètre que d’avoir tabté sur 
la victoire allemande | 

Cette victoire, on a oublié qu'au moins que- 
rants mille Allemands ont payé de leur vie de 
l'avoir maudite. La revus de François George les 
associe justement à son hommage. Pour distri- 
busr des tracts antinazis à Munich en 1943, 
comme le firent Hans et Sophie Scholl, frère et 
sœur, au risque de mourir à moins de vingt-cinq 
ans, il fallait plus que de l’héroïsme : une foi 
dans l'exemple du sacrifice, leur dernière arme, 
et dans un au-delà des solidarités nationales, 
dens la patrie supérieure de l'Esprit. . 

Florence et Louise parmi les « cocottes » 
Dans l'intimité de Florence Gould et de Louise de Vilmorin 

< Deux femmes qui avaient en tic gg eg Dr Généreuse, «cœur d'or», 
commun un pouvoir de séducrion de fer, Frank ro « mélange de princesse de Cadi- 
hors du commun » : telles ont été, roule ainsi bon train gnan et de Cousin Pons », Flo- 
Bond, « Jean Chalon, Florence ‘ 

la dernière sirène 

Vrais de de 
D de mélllandaire à la 

», avant de Ans la qua- 

D. Le t litté- 
raire. Pioridence do divers prix = 
prix ep pre Roger- 
Nimier, prix des Critiques, — elle 
se laissa aussi gagner par la Hs 
vre verte» et mena bataille 

ne Pris de chemin de l'Aradéne à 
ses amis. Elle régnait sur une cour 
de littérateurs et d'artistes. Un tel 

rence ne suivait que son bou plaisir 
— quitte à le partager fastueuse- 
ment — et savait s'affranchir des 
conventions: notre auteur, «le 
jeune homme de l'Empire floren- 
tin», n'en revint pas de la voir 
abandonner sa Rolls pour ie métro 
ou aller, avec perles et fourrure 
blanche, boire du muscadet au 
zinc d’un petit bistrot. 

DES 
NOT 

INA More 

la nécessité selon Es parlait avec émotion de son rire rauque de 
pris les armes, le savait-on ? < rebelle ». C'est que Politzer n'a cessé de ô 

is Cuzin, aussi, était normalien et  batailler pour la liberté. Î} avait fui la répression 

PR Cie de LUS encre ie Se ee dei D fortunes Ve ier son nom. muniste 88 it oxie, avec a RE RCN an : Quatre destins 
TR TON TRE 
la tourmente. 

LBrrninrente 
AO TNOMATII tel 
et de guerre. 

de Françoise Parturier 
ess || déroutante, séduisante, fascinante. 
en LE 

le téléphone, exigeait de ses amis 
une perpétuelle présence. Elle se 

l'hommage 

« Parle-moi de moi, il n'y a que 
Mori è e semble l'avoir cele qui m'intéresse. » Dans la 

rendue sceptique: « Les écri- 
vains ? 1ous des cocottes », disaït- 
_elleàlafindesa vie, 

rendait à elle-même 

PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE 1987 JET er 
d'elle-même », disait Natalie Bar- 

, — mais avec esprit, élégance, 
dre « Cette “Calls du solilo- 
que ne supportait ré les interrup- 
dions », mais ele dut cependant RSS 

BRODSK Y 

«Chäton de bibliothèque >» 
pour Florence, « petit chien Lo 
lier » de la + meute » de Louise, à 
ses propres yeux, Jean Chalon a 
eu les joies d'un animal de compa- 

a titee 
1061-1087 

tions ». 
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© L'HISTOIRE par Jean-Pierre Rioux 

A loi de 1791, reprise à l'article 184 du code 
pénal, est formelle : « Tout individu qui se 

sera introduit à l'aide de rmenaces ou de vio- 

tences dans le domicile d'un citoyen, sera puni d'un 

emprisonnement de six jours à trois mois, et d'une 

amende de 16 F à 200 F.» Voilà l'historien prévenu : 

il faut sonner à l'heure du laitier, mandat en poche, 

pour franchir fe mur de la vie privée : toute effraction 

ou atteinte à la pudeur de l'intime coûte cher. FIic ou 

voyou, visiteur introduit ou voyeur esseulé, on com 

prend qu'il hésite au seuil de ces secrets du home et 

du moi qui nous font vivre. 

C'est dire que l’histoire de pointe, la vraie, celle 

ui sait être à le fois savante et sensible, ne sort pas 

tout à fait indemne de la belle aventure où elle fut 

conviée, sur une idée de Michel Winock, par Philippe 

Ariès at Georges Duby : détailler les charmes et les 

mystères d'une Histoire de la vie privés. Les deux 

volumes qui achèvent l'enquête brassent le contem- 

porain, de la Révolution à nos jours, sous Ia conduite 

de Michelle Perrot, d'Antoine Prost et de Gérard 

Vincent, bien secondés par une fine équipe. Mais 

teur problématique et leur économie participent de la 

herdiesse et des difficuttés de l'entreprise ‘tout 

entière, étagée en cinq beaux volumes publiés à une 

vitesse record depuis 1985. 

Qu'on relise en effet les textes de Duby qui 

ouvrent les deux premiers tomes, ou celui d'Ariès — 

son ultime message, hélas, et comme toujours 

superbe } — qui lance le tome fil. On y verra la subti- 

lité d'une stratégie où tout se joue à {a marge. L'his- 

toire de la vie privée n'est pas celle de la vie quoti- 

dienne, dès lors que le public envahit celle-ci avec 

tant d'impertinence : jusqu'au creux du fauteuil où 

l'on croit savourer le Mande en paix, le joumel lui 

même est l'intrusion de la planète dans une 

conscience, une fureur publique qui excite animal 

social, füt-il en charentaises. Le privé vit d'intimités, 

mais une histoire de l'intime bute sur la singularité 

de la personne et l'æ-historicité des pulsions et des 

aventures du moi. «L'homme est domiciliaire », 
disait Kant, ses errances ou ses révoltes sont du 

domaine public, mais l'historien ne saura jamais les 

cris et les chuchotements de ce for intérieur ou de cs 
« quant à soi » qui en furent l'origine. 

L'aflègre sagesse de Philippe Ariès avait pour- 
tant saisi la seule chance de cette histoire : frayer la 

piste, défimiter avec une humilité très géographique 

les frontières mouvantes des espaces du privé, 

avant d'aborder, comme la vague, aux rivages du 

secret, L'historien n'ira pas de l'autre côté du miroir, 
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Au bord du secret 
mais il brisera l'opa- 
cité de l'abjet étudié 
en circonscrivant 
l'invisible à La croisée 
d'une histoire sociale 
du privé et d'une his- 
toire politique du 

quotidien. Avec, en 
fin de course, nous 
dit Michelle Perrot, le 
goût inimitable d'une 
histoire impossible et 

familiales, une his- 
toire nervalienne du 
désir, une histoire 

toute pleine « des 

élans du cœur et du 
corps, du fantasme 
et du rêve ». 

neuvième siècle. H s'ouvre dans Jes fracas de la 

Révolution, qui garantit par la loi les droits de 

l'individu, mais qui échoue à remodeler les espaces 

du privé et du public dans un civisme de transpa- 

rence très rousseauiste. Il trouve son hôvre dans le 

sweet home de l'Angisterre victorienne et son 

modèle régulateur dans la famille bourgeoise, celle 

« qui nous détrempe, dira Flaubert, dans un océan 

de laitage et de larmes », mais qu'on imite volontiers 

dans les arrière-boutiques et les cités ouvrières. 

Un bel Sge, vraiment, où € l'être moral » de Ia 

famille est ua modèle pour les politiques, un don du 

ciel pour les nantis et une consolation pour les 

exclus, jusqu'à ce que la Grande Guerre en 1914 

« siffle la fin de la récréation » et trouble à jamais 

cette digestion paisible du bonheur, Ainsi s'achève, 

dans le messacre de millions de jeunes corps, le for- 

midable trand venu de la Renaissance, dont Norbert 

Elias avait eu l'intuition, et qui faisait du privé la 

substance même de la civilisation. 

L'heureux temps avait son décor, ce « chez soi » 

urbain dominé par la stature du père et animé par les 

femmes, « ce fourmillement d'alvéoles conviviales 

où grouillent les secrets », dans le reflet discret des 

[as ed red a 

rte, par Kenizé Mourad 
n Green 

Clat 

RUE CET 

Nouri 

“EI 

LE MONDE DES LIVRES 

mirows et l'impecca- . 
ble  hiérarchisation 

des rôles qui'éciatent 
dans le plus humble 

portrait 

te. monde était mi. 
trisé, tes corps . 

que chacun lui 
enviait, un espace : 
privé: qui. abritait 
même les dérègle- , 
ments: de l'imagi- 

. Derrière. ‘‘{e.' 

: Corbin, -la coulisse 
était sans doute plus: 
agitée, avec-tous ses 

refus de ratornaiaée qu'avait naguère: scrutés 

Michel Foucault. De spleen romantique en obsss- 

sions patholopiques très. « fin de siècle », de-bordel 

en abrinthe, la femile ne peut plus tout abriter. -Les . 

sociabilités nouvelles de Fère des masses séduisent 

tes individus qu'elle rassembioit : le Nathanaël -de 

Gide prend de l'épaisseur socisie, dans les coups de 

tête des jeunes, des fenmes et: des ‘avant-gardes 

intellectuelles qui secouent le joug des privatisations 
en famille. Ainsi s'épuise un équilibre du privé par ta 
déliquescence de son espace vital, la famille. 

tion où l'individuafismes"impose peu à peu.” - ! 
NES 

Mais non sans avoir profondément bous- 

culé les anciennes frontières: du public: et du-privé. -. 

LU 1 cortige des guerres, des crus et-des volou 

tarismes idéologiques, meis aussi les grands mouve- . 

ments de fond qui brouillent insensiblement le- pay: - 

sage : progrès de l'Etat-providence, sociafsation. de: 
l'éducation des enfants qui déponsède la famille, . 

émergence du monde à.peu près autonome de. ta 

‘séparation définitive des espaces du-tra- . jeunesse, 
veil et du domestique. La famille, et même: le : 

mariage, sont « rongés de l'intérieur » par l'affnine- 

tion de ln vis privde de chi ind: Paco en 

que des familles. Là, - 
Sanate de die : 
Antoïine- Prost, made Le ur 

D Pom co frere or apr 25 per Bu é 
è ant De fo are Jour ER es ri + ; 

|: jeur'coñentre dés pages d'un sombre éclat, plaines . 

… mystäre:des famêles et l'énigme semelle : une his 

”! munistes-au ‘temps de Rouges, Baiaors: Et.note- 
Franca intinis est évidemment.traversée de modèles - 

: Sa en ra, D nn Ou 

genres, 
ruletoo des «mipéables petis tes de secrets >; J{. 
disait Mairëux, de choque individu. Gérard Vincent 

d'intuitigus fécondes eur l'énigme identiteiee. sur le 

tordu #acret trouve Fi:20n: premier texte fonda 

be error cer hr 
commünaulé regaïlardie. Car y'a une vié privée. 
des catholtues, des juifs. ou des immigrés musul- - 

venus. d'ailleurs, d'Angleterre jadies: nur 

"Le lecteër A oo ps td 
pérsuacé qu'i y histoire dela vié privée après” 
ce vayége. objectara: que ta: France rule, A est : 

an: : JL | 

ë 

‘ Lire est une e fête avec le grand jeu della :: 

Fête. du Livre du PRE s 

ADRESSI 

librairie des magasins P 
re 

ITALIE - NATION. PARLY2...TERN, 
PRINTEMPS HAUSSMANN Espace 
Un Rrage au sor aura leu le 7 janvier 868 à: dépuriagen é 

. réponses. Une seule pariicipätion par personne è arjo 
. Jeu groruit, sans d'achat.’ Le règlement du ji oblgation 

Paris et peut être consulé dans les assis parieipanss- 



." péuvent triompher de l'éternelle 

SO out ‘ 

… En 1752, les ingénieurs inven-. 

tent le paratonnerre. C'est une 

grande date. L'homme affronte 

tiogs. Les sciences font barrage 
‘aux cafastrophes — et Jean Delu- 

|’ mean souligne que l'histoire du 

. malheur change radicalement au 

dix-neuvième siècle. Jusque-là, la 
calamité était un avatar de la 

nature. Au dix-neuvième siècle, le 

risque naturel recule. Le choléra 

même, qui débarque en 1832 (et 

‘dont deux livres excellents (1) 

-retracent la carrière) ne vaut pas 

“confinue de pleurer et de gémir, 
"Cest que les humaïns ont pris le 

* ‘éeux grandes guerres et des géno- 
ï cides juif'et arménien. cultivant le ee 

=". citer une petite calamité contem- 
ine : le style de certains spé- 

cialistes des calamités) est que les 

‘hommes, face à l'horreur, iman- 

quent d'imagination. Il leur faut 

un coupable. ps Dieu fit 

l'affaire. Il avait les épaules larges 

- et prenait tont sur lui. Au 

He des traire .des. ï . du 

+. : “e à res .impressionnent.  C jst, qui, jamxaïs, n'identifia Le 

danger d'un JU . Les massacres de la Révolution et - péché et les catastrophes, rEglise 

rl la monotonie: Nous n'y échappons. de Empire, la tuerie de -1914, et les foules pensaient que les cri- 

Fo sir Rules n'ont pas fabriqué de tcis cime  quets, les inondations et le trépo- 

à ntm temps, no ns éclnirent … tières. En 1790, la France comple mème étaient gouvernés par Dieu, 

es mêmes troupeaux hagards, les :.28,1-millions d'habitants. En. le Dien de “colère, qui entemdait 

mêmes cortges de mouraüts :” 1815, elle en 2 30,3 millions. Dans: - punir l'incéndoite des hommes. 

NE CAEN qi us : manœuvrant dans les mêmes 

FA étracrice de Non brouillards. A là : lire Dclumeau et ‘s'en prendre à Dieu’et, du reste, 
: Dieu est difficile à attrapér, On … gelée: 

| * : padsait” alors ‘ses’ nérfs, sûr des 

xx, les sorcière, Jes mes- 

Lou …testants, les_ bes-fonds, les_périls 
sos #5 sbires On 4 ne” répérer ” -Jesr catholiques: 

quelques clatrières. Après les 
AInvesions qui voient les 

ériodes plus réussies que: ,Cquet- migrans 
autres, par exemple le ècle-qui :’ Champs, le temps 

En 1450.19 4 moi 2 * Sr, on mieurt encore de fai
m, des” 

plus tard, un bateau "génois.…* Colomies de lonpé les vi 

aborde à Marseille avec’ ie 
: : he Le-deuzième et le trei- 

A de Pise noir D VO ANS Fe. eme MGR, ox su OU EE 
ë, m4 La poste s'était pas inédite Edaircée ; la ki: bonReur: Près 

En “era fait quelques incursions éclaircie : la Graide Peste rouvre 

lages, 
avec une CAT- d'Attila, 

aux cinquième et si 

à NAN a tcie de 1347 estpluspertec La Renaissance fait ils. Français. 

se tt se tionnée, car elle frappe un pay Où voyoss. éomimé une fé ©." 

ÉD par la famine de 1315- Gité alors qu'ellsne (pe pas | 4 LES MALHEURE 

317, Avec le royaume de France, . les fléaux : incendies cof “clni", Ÿ : Histoire des fléaux et des 

fi elle joue comme le chat avec 18 + de .Tioges, én ‘1524, planètes. ités-en France, sous la direc- 

© souris. Elle tue, et puis fait mine 
maléfiques, Pavie, Rome, tion de Jean Delemeaa et Yres 

de digérer, mais, d'un œil, elle “‘éypbili
s.…En 1590; on déterre.les: “Lequin. Esrousse, 519 p. 195 F. 

ee 
guette. L'espoir. revient... on. .OSSCmMents du cimetière des Jo. 

mo 5e 

reconstruit les, masurcs, où ense- césits pou
r en ‘conféctionner du- (1) Unepeur Histoire du cho- 

HT mence les champe, et:hi peste bon 
paüi Le crottin de-cheval

 est nn. Wra en Frénûäs 1832-1854. de Patrice 

Éoe St de nouveau tons les douze ans: délice. Il, faut attendre Le dix... 
Pan 

= = “at à peu près. Au bout d'o siècle, la
 huitième siècle pour que les 

ü hommes croient que les Lumières ete A ne VUE Fi a} ju la. moitié de sa 

: Ja Grande Peste. Et si notre temps 

‘ relais ‘de ‘la nature, organisant, 

‘Uné autre. leçon ‘de ‘ce .bean . 

l'ordre de la mort, la peste est iné- “Pôuitänt, on n'osait: pas” trop. 

prôies moins glorieuses, les juifs, 

* türbäteurs, les lesbiennes, les prô- 

lards'idiots »; nous ÿ que ces 
incommodités sont le fait de quel 

très mal élevées, 

{Suite de la page 15.) 

L'horloge mécanique entraînée 

par un poids dont la descente 

transmettait l'énergie au moyen 

d'un train d’engrenage fut. à la fin 

du treizième siècle, la réponse à 

ces demandes. Ce «mouvement 

d'horlogerie» permettait de sui 

vre l'écoulement du temps grâce à 

un mouvement d'oscillarion, de 

va-et-vient continu qui constitus 

« la grande invention ». Les 

«heures égales » de cette horloge 

« annonçaient la victoire d'un 

nouvel ordre politique, culturel et 

économique. [L'horloge mécani- 

que fut] un des pas en avant déci- 

sifs qui changèrent l'Europe, 

avani-poste vulnérable et agressé 

de la civilisation méditerra- 

néenne, en agresseur hégémoni- 

que ». 

Ce second volet du triptyque 

est un captivant essai d'histoire 

des sciences et des techniques, 

qui, avec nne clarté méritoire, 

montre dans la longue durée un 

processus d'améliorations, 

d'inventions supplémentaires, de 

grès. L'horloge mécanique du pro 
quatorzième siècle marchait mal. 

La spirale 

du progrès 

Le ressort en spirale au début 

du quinzième siècle apporte un 

décisif, la miniaturisation 

s'accélère. L'horloge devient 

mobile, portable, se transforme en 

montre individuelle. Ainsi s'ébau- 

Shirley Jofnisen-Behkaert 
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che une nouvelle ligne de partage 

dès la Renaissance entre temps 

public et temps privé. 

Objet culturel, l’horloge 

devient même un objet d'art qui 

suit les transformations de la 

mode. Turcs, Allemands, Fran- 

çais rivalisent d'ingéniosité et de 

goût Puis scandées par quelques 

grands noms — Galilée ou Huy- 

gens — et par d’autres demeurés 

plus obscurs, ce sont les inven- 

tions de l'échappement du pen- 

dule (d’où la pendule). Ici la 

rivalité est longtemps franco- 

anglaise. Depuis les années 1780 

les chronomètres ne cessent de se 

perfectionner jusqu'à permettre 

de compter aux Jeux olympiques 

en dixièmes de seconde (Los 

Angeles 1932) puis en centièmes 

de.seconde {Sapporo, 1972). Ce 

« garde-temps » semble avoir 

atteint (pour un temps ?) les 

limites utiles à l'homme. 

Phorl! 

quartz. 

Le troisième volet du triptyque, 

« ja facture du temps », est un 

chapitre d'histoire économique, la 

passionnante histoire des techni- 

ques de manufacture et des 

modes de production successifs de 

ogerie, sept siècles de 

domination, l’horloge-montre 

mécanique cède la place à des 

ps électroniques dont le 

régulateur est un cristal de 

Le grand champion de l'horlo- 

gerie mécanique, la Suisse, recule 

devant les géants de l'électroni- 

que : États-Unis et Japon. Mais, 

objet culturel, la montre reste, 

aux mains habiles des Suisses, un 

bijou de prestige, de haut prix et 

très lucratif. Le temps, quand 

c'est de la beauté, c'est encore de 

l'argent. 

JACQUES LE GOFF. 

DU MONDE MODERNE, de 

David Landes, Gallimard (Bibl 

illustrée des Histoires), 157 Hlastra- 

ü couleur. tions, dont 24 planches D 

330 F jusqu'an 31/8/88, ensuite 

CAPE LES É 

Manifeste 
pour une nouvelle 
gauche européenne 

tr TUE 

Fôt ou tard un enfant doit bien découvrir 

qu'il y a d’autres grands hommes que son père. 

GALLIMARD. JEUNESSE 

DEs LIVRES DONT LES ENFANTS SORTENT GRANDIS 
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ter chez mes 

n'auraient pas perçue faudrait 

r une, alors que j'en 

L'angoisse de Sereni 

demain que ceux d'aujourd'hui | 
it d'abord que 

détions à la 

douloureux 
pro- 

phétique de la transformation, avec sa p
ro” Drame s 

messe d'une maturation progressive des mots et d'en faire un couple. J'ignore sje 

Le ivre qu ment 

autporrai O remt, je n'ai Jamais : FA 

commémo- 

énigme, j'essaie d'isoler ces deux 

Un grand poète italien, mort en 1983, 
La confession « 

ét encore trop peu connu en France. 
de Mario Soldati. 

ORT en février 1983, 
Vittorio Sereni n’a pas 

encore connu en France 

Italie même, son rôle, o important 

mais peu public, à la tête de la . 

célèbre collection de ï 
Specchio », chez Mondadori — où ° 
il fut l'éditeur de ses pairs déjà 

cités, et aussi d'Eugenio Montale, 

le grand aîné, — a un peu éclipsé 

son Œuvre propre. 
N6 en 1913 à Luino, au bord 

du lac Majeur, Sereni publie son 

ier recueil, Frontiera {Fron- 

Père) ea 1941. Ses gohts poËt. 
ques vont alors vers Saba, Unge- 

retti et Montale. Officier en 

Grèce et en Sicile durant la 

guerre, il est fait prisonnier par 

les Américains en 1943. Des deux 

années de captivité qu'il passera 

en Afrique du Nord et qui le mar- 

queront en profondeur, il tirera 

les proses et les poèmes réunis en 

1947 dans Diario d'Algeria 

(Journal d'Algérie). 
Les années de jeunesse à 

Tombre du fascisme inien 

puis l'expérience de la guerre, 

par force, à l'écart d'un 

possible cogagement dns la 

fait correspondre, des poèmes de 

ton et d'inspiration différents. 
Cette variabilité est contingence, 

Rien n'assure l'existence de ce qui 

deses ‘tances historiques ou intimes par- 

devrait guider, éclairer et proté- 

ger. 
Les événements, les circons- 

ticipent d’une confusion dont -le 
a il réper. 

cr er À ae et qu'il 5 ne une, vingtaine 

bien/de temps de En surait à cre 

texte central du livre: : 
| C'est le théâtre de toujours, mieux masquer 

c'est la guerre de.toujours. : ï i dire 

. La mémoire fabrique des 

sur ces miroirs multiples. 

Le lyrisme — contenu, bridé — 

que dans le temps et Fhistoire, 

l'homme n’a sa demeure en lui- 

même. « Sans humilité ni 

orgueil/sachant .ne' pas care mg arbre Le Ph: D à SOS ap 

savoir», Sereni exprime avec »: sur 

une grande force, sans apitoie- 

ment, l'angoisse et l'incertitude 

de qui sont au cœur.de l'être et du 
celle d'une anti de miat- -b 

temps. : 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

, de Vittorio Sereni, tra- Nini en est Je 
Guit de Fitallen par Plfippe Reaard  d'ell Fe em res 

le, son mari n’a  cèssé d’élabo- 

€ Bari See pre rer des machinations, de poéer des 

Patrie 176P BE. |. pièges, pour Ia Sul ONE 0
8 aussi 

k également le tromper et risquer de l'être à . ge 4 

Giovanni Macchis, traduit de . nouvelles 

l'itaïen per Christian Paolini. - 
L'histoe d'un prince énigmati- 

Marguerite 
rardo Sciascis qui s.redécouvert 
Fœuvre de cette Sicilienne, 

éditeur 

| peux vraiment me résumer en lui, mais Ty | . ni PS de F0 

à 2, 31984, traduit de 

N quelques semaines, 
jet, Mario Soldati a pro- - 

aps son quinzième roman, / 

tecte, une Confession: « presque 

obiographique » quil haniait “théâtre: u 

“d'années. -toires, il dévoile les, scénarios qui 

amoureux de Fépause 

Îa rie doit:se réfu- 
dans ces jeux dont il détient 
Les codes. A grands coups de 

dun conjogele, comp 

l’essentie 
la vérité »,"! 

Parmi les autres parutions F É 
* @' Le Prince de Patagonia, de ‘André et Dino_Béraito. Deux. 



Van a he | France, que a-seule règle du 
romancier, c'est de faire voir et 
‘d'émouvoir — et non pas de. . 
démontrer ; que toute démonstra 
tion tue dans l'œuf le ï 
Nous efimes de brillants 
essayistes : il fallut importer Cenf 
ms de solitude ; et, pour 

s bonheur, rebre et waduire Italo 

. Svevo. Et si,-après le Nom de la 
rose, il y & une telle demande du 

. livre itelien en France, n'est-ce 

=: Se pas  ménce tout.juste à voir le 
pire, mais ce ne.fut bien terme ee 

On 5e mit à faire. des 

… romanesque du freutisme : il tâte 

et caresse.ses symptômes chéris, 

sautille de lapsus en acte Manqué ‘- 

: et nous fait rire délicieusement de - 

la délictucuse science des nou- 

veaux Hippoérates (un parent de 

centre de 

en justice. On ne délaisse pas 

impanément le fléau pour les 
- :Svevo, quelques mois auparavant, 

: 
l'était passé de Freud en Grod- mots, le dialecte da peuple pour la 

‘deck: la cure de ces deux émi- langue de Dan
te, la glaise pour 

falot qui couche avc maman, mences l'avait rendu encore plus l'encre; et lon ne dénonce pes 

Got qi dit dudit pauvre, (ou). Mais, en lialie, Fhumour Eu, conséquences fächeuses, à 

ets etc. Et tout ça éaitavecie  Jécapant dé Svevo-ma pas plus travers une trame romanesque qui 

pompe de Bossuet sur le cercueil réglé leur compte aux analystes saisit les meurtriers à la bombe 

d'Henriette d” On ne que Péclat de rire de Molière n'a fac
ile avec la force d'un Robert 

Voulait rien Laisser dans l'ombre, _Pu Le faire avec les Diafoirns. Capa au front, ces Lerroristes qui 

tout expliquer : bi son ‘Preuve en est Ferdinand nes : fe 

à le ps dels Canon qui'fut d'abond, emcle 
qui devint ainsi « derniers » barde . 

mo now cloche L'imsgioaflon du sarsien vs et Le soumis 

ë 
= plaine de Padoue, puis le et le rebelle 

du terrorisme des = 

Alors, poussant toujours plus 

loin son enquête sur la misère 

humaine, davantage comme 

, romancier jouant le jeu que 

comme patient acculé par le 

désarroi, Camon entreprend une 

cüre psychanalytique qui durera 

Jeteracheter, découvrit, 0 

par dix écrivains, et ‘Jexposition . 

auteur américain, vous comblera. 
Enfin, vous connaîtrez les 

queurs du PRIX DU TOP 25 et / du PRIX DE LA 
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plus important depuis 

Tous les jours de 10h 00 à 

19h00.20F pour les adaltes. 
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Conquérants du livre de 15 mois à 15

 ans, le 3° Salon du Livre de jeunesse 
est à vous ! Feuil- 

ffrir des milliers de bouquins, c’estau 
Centre des Expositions de 

. Montreuil. Quatre jours de folie pour
 découvrir tous les.éditeurs du livre de

 jeunesse et de 

la presse enfantine, pour participer a
ux animations, aux jeux et AUX conco

urs. Explorateurs 

des mots.et des images, parents, enf
ants, réjouissez-vous : UN conte sera improvisé avec vous 

i sur l'œuvre de Maurice Sendak, le célèbre g 
s heureux vain- € 

cest vraiment lévénement le 

l'invention du Père Noël. F 

are V ‘ Avec «la Femme aux liens », l'écrivain 

tement Qntreprend un extraordinaire voyuge Gu 

la femme. Cette Michela qui 

cherche le sens et le sexe de sa vie. 

dre, il nous donne le meilleur. 

Agent double, soumis (dans sa 

cure), rebelle (dans son écri- 

ture), Camon, qui se confond 

avec son oniste de le Mala- 

die humaine, «entre en analyse 

comme on entre en guerre » : Cl 

on s'en souvient, C'est AVEC 

jubilation, parfois, avec un 

humour grinçant, toujours, qu'il 

nous montre la tragi-comédie du 

divan ou les grotesques séances 

toire littéraire, un écrivain ne se 

servait pas de la psychanalyse 

au sérieux comme d'une 

malheureuse béquille théorique à 

. tout démontrer, mais il décrivait 

CREATION. 

40.11.12. 
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de Ferdinando Camion 
le 
étranglé dans les rets de notre 

société malade et délirante. Une 

“bataille de mois en folie où, à 

juste raison, en stratège de la 5ÿn- 

taxe, l'écrivain devait se trouver 

en première ligne. Seule lécri- 

ture, ct non la cure, peut mettre 
de l'ordre dans les désordres d’un 

cœur d'écrivain, qui trouve un 

rival dans le psychanalyste et n'a 

de cesse que ce rival en mots. offi- 

ciant à même les tourments de 

l'âme humaine, ne soit détrôné. 

L'arme de Camon est, depuis 

son jer livre, le roman déla- 
teur. Les personnes dont il 

ÿ ie La vie se tent en 

nages. 
Deep North, vit de plus en plu

s un 

drame pi jen : ses person- 

rages en quête d'auteur lui écri- 

vent et lui crient, telle la belle- 

fille des Six personnages : « Non! 

Ce n'est pes le moment de faire 

de la littérature!» Et, tous, ils 

font à Camon le procès de la litté- 

rature. « Plus j'écris, plus je me 
lie, » {Apothéose) 

Dans le sanÿ 

par l'auteur, et qui flagellent 

d’accusations l'auteur. Dans un 

rebondissement dramatique la 

femme aux liens met Camon à la 

colonne. « Un livre vaut bien une 

Jemme », commence-t-elle, et elle 

poursuit son réquisitoire : « Tu 

m'as violée. Tu m'as assassi- 

née.» C'est une détresse qui 

écrit bien, dirait Valéry. 

N'importe. Si Camon se justifie 

ensuite, il accepte, au fond, 

d’expier son crime li ÿ 

Par la violence de ses images 

(qu'une traduction parfois, hélas, 

flottante, ne rend pas toujours 

_ une « ménagerie » n'est pas un 

« sérail », faut-il le préciser : « Wa 

bene» peut difficilement se tra- 

duire par < A demain», etc, La 

littérature italienne va benissimo, 

merci ! Mais si on commence à la 

traduire à la va-vite, elle ira, d'ici 

peu, malissimo….), Camon nous 

entraîne dans ua fulgurant voyage 

au centre de la femme, cette 

Michela qui n’a jamais pardonné 

à son père d'être mort à sa nais- 

sance, et qui cherche, au cours 

des treize séances analytiques, 

quel est le sens et le sexc de sû vie.
 

Jamais un auteur 

des menstrues d’une femme : et ce 

sont là parmi les plus forts pas- 

sages de ce livre impitoyable, 

comme si Camon avait besoin, 

pour devenir sublime, de tremper 

son stylo dans le sang plutôt que 

dans l'encre. Le livre dénoue peu 

fils qui emprisonnaient 

de progressifs coups 

de sonde dans son Cœur et ses 

entrailles. «Dans le lit on fait 

l'amour, à la clinique on 

l'expie... », dit-elle, après l'abla- 

tion de son utérus. 

Un autel pour Le mère, un divan 

pour le femme : dans les deux cas, 

Camon, fidèle à sa très haute et 

tragique morale, écrit dans le vif 

et donne ou redonne la parole à 

celles qui j'ont perdue. Camon 

descend de sa croix la femme cru- 

cifiée, comme il tirait de leur 

boue les hommes de son village. 

Maïs, voilà son drame, il le sait. il 

le dit : « L'écriture est une 

machine mortifère ». Le troisième 

jour, c'est le livre qui ressuscite. 

JEAN-NOEL SCHIFANO. 
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EZY] LE GRAND RÉCIT 
BEA DE NOTRE ÉPOQUE 

Les archives du «Monde» : quarante 
années d'actualité: aujourd’hui de 

l'histoire. Notre histoire. Celle de notre temps. Celle que vous raconte 

« L'histoire au jour le jour» x Pour 
réaliser ce livre, «le Monde» a 

fouillé ses archives et sélectionné, les complétant à l'occasion, ses articles les plus significatifs, Il a 

événements mondiaux et français. L'ensemble a été illustré de cartes originales et de portraits des 

principaux acteurs % « L'histoire au jour le jour», c'est un volume de 864 pages vous racontant la 

grande fresque de ces quarante dernières années. Un ouvrage passionnant pour découvrir ou redé i 

Îes événements parfois oubliés d'un passé si récent : les débuts de la IVe République, le maccarthysme, 

la déstalinisation, la prise du pouvoir par Mao Tsé-toung k Un ouvrage essentiel pour Comp 1 

Forigine des situations actuelles : la division de l'Europe, la naissance du tiers-monde, les débuts du 

Marché commun, les prémices du conflit Moscou-Pékin k Un ouvrage important qui permet de revivre 

le climat d’une époque : il fait resurgir les commentaires du moment, explique le mouvement des idées 

et rappelle pour quels événements, quels films ou quels champions sportifs un peuple se passionnait 

alors x «L'histoire au jour le jour» restera un livre de référence à conserver dans sa bibliothèque. 

Pour y relire, par exemple, les principaux éditoriaux d'Hubert Beuve-Méry, qui signait Sirius, ou le 

fameux «La France s'ennuie» de Pierre Viansson-Ponté, écrit quelques semaines avant mai 1968. 

également établi des chronologies précises et pratiques rappelant, année après année, le cours des 

Publié en brochures en 1986 
sous la direction de 

Daniel JUNQUA et Marc LAZAR - 

L’'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 

magnifiquement relié. 

Format 24 x 32,5 cm - 864 pages 

dont de nombreuses illustrations 

en couleurs. Index et table 
des matières détaillés... 

Préface d'André FONTAINE . 

En vente en librairie. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JC 
UN VOLUME RELIÉ DE 864 PAGES 

Une coédition Le Monde | 

sort aujourd’hui en un volume unique .. 
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@: D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

Bonheurs 

Le 19 décembre 1987, de 16 h à 19h 
Le Librairie LIBELLA 

12, rue Saigt-Louisend'Ile, Paris 4e 
TA, : 4326-51-09 

Joseph 
CZAPSKI d'exils CITOYENS TAISEZMOUS l'université de Chandigach, 

peintre et écrivain polonais 

dédicacera ses deux ouvrages |f 

Proust contre le déchéance 
et 

Souvenirs de Starobiolsk 

besucoup d'années en détention, la prison 
étant une sutre forme de l'exil. On m'aurait 

stylo ni possibiité de publics g ë plus, 
nous faire cette évidence 

. 

parspiraser Orwel, paut où réa ae ne d'être hors dé cher moi m'a danné le possibi- pars récemment ex Éliéoes NOR SUR ELANC la politique, quelle borreur ! 

maxime : À y en sont és lité d'axercer mon métier, écrivain. » Alain Moreau) 

d'autres. L et plus : qe Avec d'autres termes, et en français, c'est 
ON Fat peu prés ce que dit le Turc Nedim Gursef, 

vs dr cti qui, même de sa lengue matemelle, Le Monde Vi sa ville ienne, patte re ‘ Jamais : ses] mots ». Ecrire est une forme 
us ne ft ou £ _ RUE ir'eximencs Qui hole. € LE ner PUBLICITÉ LITTÉRAIRE Chez les libraires 

rer MNCeRS: en of, ui ook de Brodsky, Pexfé ke plus heureux de Parsée. np (Gaïimard), qui réunit dans 808 Renseignements : Qu 'ErS HArerRRn? 
Vienne, 1ue George 5 Aragon et Nazim Hikmet. « A vrai , Morillons, 75015 PARIS 
ont god ea TS Le : . j dire, je n'habite pas une ville, ni un pays, mais 45-55-91-82, poste 4356 F8, que de 8 F. france ie services C pendant D re RER Leoy © Scaaieé eo. une longue. Le Iure 08 (ne omve 06 je avis | 

B à pris pied aux Etats-Unis, acquérant, du Polonais, tous trois. restèrent pluôt SR 
même os pres. Sionieter n'a silencieux (1). D'autres Exropéens, 1ai Tomas HASSÉ-CROISÉ des langues et des 

famais caché son soutien Israël, depuis un é univer- g 
le temps où, dès 1546, # avait écé conseil … sités de Viräue, de Tartu er Yale, Ré dans le Lo nr pe Lis) 

be Tone on non JOUE on étant anobi par La RD Le ohne Petite AU euNe CS CS ne cernis nee Leon 19707 008 oublié nor Dlus que T.S. Est, Norwid, Affrod Jerry, Mandelstam : Groir dos Etats o: des pairs. La 
: 4 . mn 1e un Allemand de l'Est, Hôrst Bienek, né en temps où recherche 

. Rae et Fo 1e ends CA ME crée en | ie), qui a wavallé à Ge ses racines, ce Sont les expariés - : h perdre. né leo: d'ôcre, en. edf  gireciebe souci de ne pas perdre la mémoire ar 
Su d ma. : avant vingt-cinq ans de ! se LR Viomne. lo Wade, sms de * mms fmuie Sont où ÉEM ot qui Pet dis Peu, Pr amour pour ie jergue 

rs Ann Getty, Lg rom depuis 1956, vit à Munich. Alors que Tanase,  dition. L'é t et le pays d'accueil 
, recevait donc : Lt land Berthes, qui vi issent ns SL 

appeler la « nomenklaturs » dés exilés. Ou du en France depuis x ane, à LOUjours ASIE en Re . en 
moins un en pes français pusqu'a savait Be aucune dans l'exil. Dente aurait-d écrit {a Divine 

Soviétiques et les Tchèques, surtout, — d'homme à Je faux dans un paysage Co Ps qu es ETAT AE 
s'étaient taillé la part du lion. Apocalypse d'un adolescent da bonne famills, … Noboko, élevé en anglais, #-t-A dû attendre 

mé is des vingt ans pour dans cetts langue alors 

L aurait pu coogtituer à lui seul La trame, ANS ce chassé-croisé de langues et de et ao (3 ne Mie Ceue nes SH 
sn oen notre Jempe : Sarguel pays. l'expérience des 6 ‘ ne cesse d'approfonchr la précision qu'il a de 

À Lacs recu tee Pl ee tres notre langue (sans se risquer encore à écrire 

années 70 ; Lev Kopelo, le doyen de cette uon eur 1e choix do le langue of le PONDIOT. ne ner ete) ot que oreé BiocatY sm? L'après-midi ne assemblée, emprisonné pendant dix ans en  tisme fut plus intéressante et la plus 
_. temps que Sofenitsyne, expulsé en à , alors que l'espagnol, exem- en anglais) 7 

es Cologne ; Miadinov, Leutaur berne peus nes « C'est à cause de la langue allemande que 
dmirable nouvelle intituiés le Fidèle rencontre : le Cubein de ui je suis devenue écrivain, disait Libuse Moni- 

kova. L'avantage, c’est que je n'ai pas connu 
dans l'ailamand fa langue des clichés. » 

L'image du pauvre exilé, émigrent 
Charlie Chaplin, a-t-elle vécu ? L'exit enrichit 
ceux qui sont aptes à se battre. « Les déplace- 

près 
Voinovitch, l'auteur des désopiantes Aven- 
tures d'ivan Tchonkine (Seuil, 1977) : Edward . “pour 
Limonov, émigré en 1974 à N 
Paris, invité pour jousr son rôle 

aux côtés de son copain de jeu- ments de populations sont le lot commun de 

nesse de Kharkov, Yuri ce siècle. Et ce que l'écrivain exié a en com- 

‘entisioniste mun avec le ou Le réfugié 

.firi Grusa, pour prévoyait 
& socialisme » dans çon Vienne, qu'il allaït recevoir le Nobel de litéra- 
rs pee DV «À Cane de fe pe sur GeR É 

depuis ; Libuse Moni hs poète dans cette pré-conférence Nobel ee 

1971 en Allemagne fédérale, | y a deux mois, l'écrivain exilé est cape- OQUE 

Revue trimestrielle d'analyse critique des 
phénomènes sociaux contemporains 

vods, qui vit à Zurich depuis 1968. notre profession, la condition d'axilé est, 
germanistes, anciens de l’université Charles, Len Beckett, Athol Fugard, Emile avant tout, un événement linguistique, » »° 3, octobre 1987 

ge ae Re Poe à Heblbi — et qui écrit en hébreu dans un pays Prades du poète Qui pare Qui en , 
Po dont ca den Sun pour se Lagoe Qui lui refuse ln natlonnfté iradionne, PR ve De anne Que vete Querelles autour d’une carte 
{ res Je ne Un ne re», ol cer habitant de Déforné._Transiormé, Di d'identité de la France 
des ires de la Charte 77, qui nn Ka choisi de s'adresser directe. 5898 Aucune communauté [inguistique. 

rs tr deg La ER dons (di Linge ei Rhume de son Le débat sur la nationalité, l'origine de la nation 

engieis, traduit Vaciav Hovel et travaille Peuple, et qui n'étno pas nénossae MAD Pr ne pe oem rl française, 1917 et la mémoire du PCF, 
re Milos Foreman au scénario traduit LES un “6 Ed ee f de Fee ce 18, rue de Alain Finkielkraut et la culture 

n tr Autra expérience ‘: celle du Somslien ï L ier : TRE 
Avec Siswomir Mrozek auteur de mie ta philosophie à Dee n a and M. Palmier : Abonnements: 1 an (5. pesog: OP = OF (étudiant) 

Tango. Emigrés, l 
23, villa d'Este, 75013 PARIS 

Les inconstances de Katherine Mansfield | nues ag vaio de remberenennce 
fait de l'excès son ordinaire, sa 

M on gs 

Eee etage : 

ous 

(Suite de la page 15.) 
Imaginez la scène : en février 

iss Mansfield quittait . U | 
A sfamment son smant odo- rina), je suis perdu. ». De la te ue Mont ; 

j même manière, ranimer ses de l'absolu qui fa laissait toujours = EE 

RE Sa be als E insatisfaite, et la brülait comme ue rouanen j 
pour rejoindre en France le poëte 
Francis Carco, 

accompli ce « voyage féméraire », 

car, selon son biographe, elle pen- 
sat que <l'unique façon de se 
délivrer des tentations étüit ‘d'y 

céder totalement »… -Mais la 

grâce. Une nouvelle « 
tion» s'était opérée en sa faveur. 

comme les divers moments d'un 

field « ne pouvait supporter» les 
jours qui ne valent pas le peine 
d'être vécus Alors, «elle stintu- 
lait ses sentimems», elle brus- 
quait l'existence, elle lui forçait la 

main, finissant par éprouver ce 
qu'elle avait feint de ressentir. 
La passion-se nourrit de littéra- 

ture. On se rappelle Jes craintes 

du comte Mosca,. dans la. Char- - 

treuse de Parme : « Si le mot 
d'amaur vient à être prononcé 
encre eux (Fabrice et la Sanseve- 

élans, revigorer ses euthou- 
siasmes, Katberine avait besoin 
des mots qu'elle traçait sur le 

ci- . papier. d..5 
Et sans doute préférait-elle à 

“beaucoup de charme et de tact. 
“Katherine Mansfield appartenait 

arrondissements. 

ses passions les lettres qu’elle écri: 
: vait pour en faire l'aveu. a à 

Les saintes 
etles joueurs 

” Foréer la main à la vie, c'est 
obéir au mouvement même.de la 
littérature : on devient ce qu'on 
avait imaginé ; la fable se trans- 
forme en vérité. Ecrire encore et 
toujours, c'était l’obsession de. 
Miss Mansficld. « A writer first 
and & woman after », disait-elle, 
payant cela de sa solitude. La lit- 
térature a-dévoré ses journées, et 
l'a épuisée peut-être autant Que sa 

maladie. On ne meurt pas d’une ‘: 

seule chose (les comptes seraient 
trop faciles), on paye plusieurs 
notes. Durant sa «brève vie» 
{très agitée), qui la mena seule- 
ment de 1888 à 1923, Katherine a 

les saintes ou les joueurs de RE : } 

casino. “re hi 
.. VENDREDI 
# orles Limhes i 

du Pacifique 

à peine À nos L 
Jnvitée par erreur dans ls garden- 
party, elle cherchait la sortie de 

FRANÇOIS BOTT. 
CL4. 8 BBDO. 

séponanees 
Folio Funior Edition Spéciale 

GALLIMARD:: JEUNESSE: 
« L'Œ de : 

Ne an pu mx|| DES LIVRES DONT LES ENFANTS SORTENT GRANDIS 
Editions Stock (1966). 

F. 
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dans Je monde du 10 décembre. TA IR 
En raison de l'abondance } Ÿ : 5%, 
de La production, à | j À À 
nous publions aujourd'hui î LA 

# un choix supplémentaire de livres-cadeaux. 

Paris canaille et tendre 
æ « La foule y enferme l'uni- 
vers”, disait Mallarmé de ces 
boulevards de l'insolite où fes- 
toyait la Belle Epoque. Et la belle 
compagnie se mêlait volontiers au 
flot du populaire à la fête à Neu- 
neu ou à la foire du Trône. hauts- 
lieux privilégiés de la belle étude 
de Christine Py et de Cécile 
Ferenczi. Qu'allaient donc cher- 
cher nos grands-pères, Loutes 
classes confondues pour quelques 
heures, dans ces fêtes urbaines, 
vivement éclairées par la fée 
Electricité, qui avaient dès long- 
temps rompu avec le vieux cycle 
festif de la France rurale ? 

La réponse est pittoresque et 
abondamment illustrée. Ce livre 
est d'abord un album à rêves, 
quand défilent Flora, la terrible 
Alsacienne, et Kobelkoff 
« l'artiste-tronc », les dompteurs 
de puces et ia belle Fatma de 
M. Ben Amar, futur fondateur 
d'un cirque célèbre. Mieux 
encore : la fête foraine ayant été 
chantée par Daudet ou Queneau, 
Auatole France ou Aragon, 
peinte avec ferveur par Daumier 
et Gromaire, Toulouse-Lautrec et 
Delaunay, on y conduira toute 
réflexion utile sur ce lien intime 
qui marie l'art et l'encanaïlle- 
ment, le rire et le frisson, la crés- 
tion et l'illusion. 

Mais la science et le talent des 
deux auteurs nous valent un fier 
livre d'histoire qui dépasse 
l’image traditionnelle des vertiges 
de la foire industrielle d'avant 

1914. Elles esquissent une vraie 
sociologie inédite des forains, 
marchands qui pensent au tiroir- 
caisse et «banquistes » qui sau- 
ten sur tous les bancs (d'où leur 
nom. tiré de l'italien, « saltimban- 
ques»), immigrés < orientaux > 
ou juifs, solides Lozériens ou 
Pyrénéens montreurs d'ours. 
Elles disent le scientisme ambiant 
qui mobilise pour le plaisir les 
rayons X et la photographie, le 
diorama, puis le cinématographe, 
la physique amusante et l'anato- 
mie monstrueuse : une formida- 
ble soif de savoir irrigue ces flà- 
neries, sans dispenser de devoir 
draguer les grisettes et les nou- 
nous. C'est même ce mélange de 
sensualité tourde, avec ces filles 
découvertes en balançoire, ou ces 
mondaines qui se pâment en 
tâtant les biceps tatoués des lut- 
teurs, et d'excitation des curio- 
sités de l'intelligence, qui donne à 
Ja fête foraine la vertu des émo- 
tions rares, à l'image d'une 
société brutale, mais où toutes les 
initiations étaient pourtant possi- 
bles. Ce livre savant et plein de 
flons-flons nous les fait regretter, 
à l'heure de Disneyland. Il y a 
bien longtemps qu'un si bel hom- 
mage n'avait été rendu à la Belle 
Epoque. 

On prolongera l'excursion du 
côté des âges d'or parisiens en 
saluant bien les chevillards et les 
porteurs de la «cité du sang» 
aux grands jours de Le Villette, 

exhumés par le texte et la photo 
dans le livre tout aussi savant et 
odorant de Gérard Ponthieu et 
Elisabeth Philipp. Là-bas, Victo- 
rine s'occupait des jeunes veaux 
nés pendant le voyage des mères, 
dont Moustache, le maître pla- 
cier, tâtait le cul. On y trimait. les W% 
pieds dans la fange et le verbe 
baut, avant d'aller côtoyer 
aristos au Cochon d'Or. Des 
tripes à l'air, à la pensée politique 
un peu courte, le pas est vite fran- È 
chi : le Livre aurait dû dire qu'on 
recruta sur place jusqu’en 1944 
force mauvais garçons de l'acti- 
visme nationaliste et un brin 
« fachos>, sans parier des 
«tueurs» à la dérive. Mais les 
braves gens y ont su faire masse, 
dans ue tohu-bobu fort différent 
de celui des Halles. Et au mardi 

les 

gras la fête reprenait là aussi tous Kg 
ses droits, avec ces chars qui par- 
taient à l'assaut de Paris et exhi- 
baient un bœuf gras, dont le plus 
malingre frisait la tonne. La Vi FE 
jette historique est morte 
aujourd'hui, et rien ne prouve que 
la Cité des sciences et le Zénith 
sachent en accommoder les 
restes. 

La Villette : les années 30, Un 

Atlas, 144 p., 247F. 

L'stfichiste et l'une de ses œuvres, Pleformation (1972). 

Saviénae, poëte de l'essentiel | 
RM: sm Les hommes créent à leur A traiter les yogourts comme lieu dans le métro, en trois 

9° image: Dieu leur a donné la des crèmes de beanté ou les par- secousses, Dubo, Dubon, Duban- 

ntre Cac emires ef d aces recette. Ainsi finissent-ils par res.  fums comme des lessives, la pub net. Rien ne me les fera jamais 
sembler à leur œuvre. Einstein se fourvoie. Le public habitué à oublier. De même, j'avais en 

avait les cheveux en point d’inter- ses codes s'y perd. Trouver le ton comme vous, la majo- 
æ C'est vers Noël que paraissent rogation, Dali la moustache en authentique est l'arme suprême. rité des illustrations que vous 
les livres pour rêver. Afin sans point d'exclamation, Savignac a A ce jeu, la recette de Savignac retrouverez dans l'album de Savi- 

doute de rappeler que le rêve la tête en points de suspension est simple : l'art est universel. II. Snac. 
coûte cher. Ou qu'il n'a pas de 
prix, ce qui revient au même. 
Mais qu'il reste le meilleur des 
cadeaux. 

Telles ses affiches, c'est un 
bomme à suivre. fl a balisé notre 
vie de repères qui sont autant de 
prises de conscience. Îl n'est pas 

touche donc à l'essentiel et sa 
publicité se fait art. Le monde de 
ses dessins parle à tous. Il com- 
munique au-delà des âges, des. 

publicité est comme [a culture : 
ce qui reste lorsque l'on a tout 

Parmi une production rituelle- affichiste, mais poète de l'essen-  cultares, des langues. oublié. Savignac est. donc notre 
ment abondante, et non moins tieL Ses messages sont des mas- Paul Colin disait de l'affiche culture des choses de Ia vie. Une 

rituellement inégale, deux sages qui remettent nos neurones : : it Re! évidence qui se lit aussi bien 

ouvrages qu'un heureux hasard à l'heure, Normal, ce pionnier de Qu'elle était un télégramme pour qu’elle se regarde. À ses phrases 
marie : Palaces et grands hôtels la communication a consacré sa l'œil Savignac l'a mise sur satel- GCielées comme des poèmes et 

vie à ne pas vieillir dans sa tête. 1 lite en lui donnant le pouvoir de  percntantes comme des slogans, d'Orient, que publie Flammarion, 
vaste exposition de photos assor- 
tie de textes prétextes, et Cache- 
mires, Qui, sous un titre simple, 
déploie une somptueuse galerie = 
de «tableaux» rassemblés par 
Me Monique Lévi-Strauss. L 

Bien que le dictionnaire Robert 
ne retienne pas cette explication, 
palace est notre palais, qui nous 
est revenu sous cette forme pour 
désigner les hôtels de Juxe, exem- 
ple entre mille des ailers et 
retours verbaux qui unissent, 
depuis Guillaume le Conquérant, 
les deux rives de la Manche, ou 
du Channel. 

Un palace d'Orient est double- 
ment un palais : par sa somptuo- 
sité, et parce que celle-ci s'étale 
au milieu d'un symétrique dénue- 
ment. À plus forte raison au 
début de ce siècle et avant lui, où 
le voyage n'était permis qu'aux 
plus riches, qui ne Concevaient 
pas que les déplacements puissent 
rompre leurs habitudes de 
confort, le comfort des Britanni- 
ques. 

Ce qui permet de regretter, par 
parenthèse, que le livre ne fasse 
pas une place à ces palaces flot- 
tants, les paquebots, qui emme- 
naient Jeurs lots de ers pri 
vilégiés, via le canal de Suez, 
distraire leur curiosité aisive au 
soleil de l'Orient. 

Un palace esi un palais où l'on 
s'installe sans y étre invité, mais 
moyennant finances. On notera 
par exemple le fac-similé de la 
uote réglée le 8 juin 1914 par 
« Monsieur Laurence >, autre- 
ment dit Lawrence d'Arabie, 
pour les séjours qu'il effectua 
mars et avril de cette année-là au 
Baron’s Hotel d'Alep. 

Quant au reste, il n'y a pas de 
différence entre palace et palais, 
ainsi que le montre l'ouvrage pré- 
facé par une tête semi-couronnée, 
Michel de Grèce : salons vertigi 
acux, Chambres à la taille d'un 
appartement, jardins dignes 
d'être parcs, décoration dont 
toute réserve est bannie, mobilier 
princier, domesticité du type 

L'hôtel Repaise Bey à Hongkong, rers 1920. 

fourmilière, et comme elle 
empressée. 

Cette similitude est flagrante. 
D’aïlleurs, combien de palais sont 
devenus du jour au lendemain des 
palaces pour compenser, quoi 
qu'ils en aient, la gêne ou les 
déboires de leurs propriétaires ! 
Au point que ce sont souvent les 
invités des uns qui sont les clients 
des autres. 

Même si le livre qui est consa- 
cré à ces demeures en fait quel- 
ques rares mentions, il n'est pas 
d'hôtels contemporains qui méri- 
tent le titre de palace. Car c'est 
sa clientèle qui fait le palace, et 
non son luxe. Maintenant que des 
voisins de palier se croisent au 
Shiv Niwas d'Udaipur, le luxe 
n'est plus qu'une question de prix. 
On peut le regretter du moins 
pour l'esthétique. 

Les cachemires de M= Lévi- 
Strauss n'encourent pas de tels 
risques. La décadence ne menace 
pas ces châles-joyaux puisqu'ils 
ne sont plus du temps. Is sont 
vestiges et reliques, dont le luxe 
ne saurait se pâter. Lis sont morts 
et intacts, puisqu'ils n’ornent plus 
de belles épaules, mais peuplent 
musées ei collections. 

Parti, comme soa nom l'indi- 
que, du nord de l'Inde où elle 
prospérait depuis des siècles, 
l'industrie du cachemire s'épa- 
nouit en Europe au dix-neuvième 
siècle, qui marque aussi le triom- 
pbe de cette coûteuses pièce du 
vêtement. C'est ce qu'explique 
complètement et clairement 
Mec Lévi-Strauss dans un 
ouvrage aussi savant que beau, 
aussi intelligent que réjouissant 
pour l'œil Son texte mêie l'his- 
toire et la technique, la mode et 

la bibliographie des auteurs qui 
l'ont précédée, depuis les pas 
geurs qui ont les premiers chanté 
la splendeur du cachemire. 

Un tel livre, il faut l'avouer, se 
prête mal à la description. Di 
qu'à peine fermé l'envie vient de 
le rouvrir, pour admirer et admi- 
rer encore ces beautés qui n'ont 
hélas plus cours dans les rues 
d'aujourd'hui ; beautés figées sur 
lc papier, mais tés éternelles. 

PHILIPPE BOUCHER. 

Palaces et grands hôtels 
Orient, préface de Michel de 

Sens Flammarion éditeur, 264 p., 

Csachomires. de Monique h 
Strauss, Adam Biro éditeur, 196 p., 
prix de lancement jusqu'au 

: 475 F, ensuite : 31 décembre : , 
550 F, édition de luxe : S80 F. 

s'oblige à la perpétuelle contesta- 
tion de soi. La remise en question 
est la meilleure des remises en 
forme. Publicitaire avant l'heure 
Pour avoir compris la vertu de la 
concision, ce Coluche non scato 
et nos violent assène d'une image 
plus qu’un long discours. 

Accoucher d'une affiche est un 
enfantement dans la douleur. Ce 
grand pudique cache la sienne 
derrière des carnets À dessin qu'il 
vous présente sans mot dire. Voir 
cet homme tourner devant moi 
ses affres et ses ébauches est un 
de mes plus grands souvenirs 
publicitaires. Chaque esquisse 
prépare à l'étonnement de La sur 
vante pour tomber KO sur le des- 
sin final. 

Vivre ainsi er direct la mats- 
rialisation d'une idée, quel choc ! 
Un peu comme ces petits livres 
d'images de notre jeunesse qui 
réinventaient entre nos doigts le 
cinéma. Aussi en ai-je autant 
appris dans ces quelques séances 
muettes qu'en vingt ans de tribu- 
lations professionnelles. 

parler dans l'instant à tous les 
peuples du monde. Ainsi s'expli- 
que peut-être son secret d’éter- 
nelle jeunesse. L’universalité est 
indémodable. Quel publicitaire 

de 

délivrer aujourd’hui le même 
? J'ai une explication à 

cette pérennité. L’affiche n'est 
pas un média imprimé, tel que les 

3 k È 
parce qu'elle oblige à l'essentiel 
Une bonne affiche, ce sont trois 

Ma première rencontre publici- 
taire date de mes six ans. Élle eut 

vous décoavrirez qu'il manie les 
mots avec la même étx ce 
que les pinceaux. Après tout, 
pourquoi le talent aurait-il des 

Ë intérieurs ? 
Savignac nous offre en bandes 

dessinées quarante années de 
réclame devenue grâce À lui com- 
munication. La pub a cette vertus 
de jouer les témoins de l’histoire. 
Savignac a croqué son siècle dans 
ses dessins comme Jacques Henri 
Lartigue l'avait fixé par ses ins- 

tantanés. Qu’attendons-nous pour 
lui ouvrir un musée ? : 

Ainsi, au troisième millénaire, 
demain, les enfants de tous âpes 
qui voudront connaître Les soubre- 
sauts de la société de consomma- 
tion auront une visite à faire. Une 

Merci Saviguac pour tant de 
bonheur, Tu es bien la plus belle 
idée depuis l'invention de la pub. 

- SACQUES SÉGUÉLA. 

Savignec, de «A» à «Z», 
Éditions Hoëbeke, 20, rue 
d'Aurrele, 76006 Pañs, 144 D. 

La France d'un Anglais amoureux 
m Terence Conran. sujet anglais, 
fondateur de la chaîne des maga- 

sins Habitat, a écrit un livre sur 

et qu'il se montre francolâtre à 
toutes les pages, nous n'allons pas 
bouder notre plaisir. C'est vrai : 
on ne découvre jamais aussi bien 
son pays qu'au travers des yeux 

percevi 
dents. Et la première leçon à tirer 
de ce livre, qui parle de la dou- 
cœur de vivre et de la beauté des 
détails, qui chamie les bons vins et 
les petits plats cuisinés, qui 
s'émeut de la ligne des objeis les 
plus simples, c'est que nous 
vivons le quotidien sans le voir ! 

La deuxième leçon est généra- 
tionnelle. Terence Conran tombe 
amoureux d’une cafctière émail. 
lée, des casseroles Le Creuset, de 
la 2 CV Citroën et du logo gothi- 
que du journai le Monde. Les 
Gauloises et les Gitanes bleues 
sont, pour lui, des plaisirs exoti- 
ques. Si bien qu'étranger décou- 

vrant la France il parle aussi aux 
adolescents qui découvraient la 
France à la même époque... 

, Nous sommes fiers (et un peu 
jaloux) d'apprendre que cet 
Anglais s'est inspiré de nos quin- 
cailicries de province pour inven- 
ter ia formule d'Habitat. L'entas- 
sement des objets l'a fasciné et il 
l'a reproduit ailleurs, avec beau- 
coup de succès, 

Terence Conran développe 
Aussi le thème de la France géné- 
reuse et de l'Angleterre étriquée, 
G qui dénoic un peu de naïvet£, 
même s'il situe historiquement 
son propos : l'Angleterre et la 
France n'ont jamais été aussi 
idéalement contraires qu’il le dit. 
Mais son truc a du bon, car il joue 
du voyage, de l'émotion, de 
l'identité, du snobisme à rebours, 
pour déboucher sur une sorte 
d'ethnologie à deux étages : senti 
mentale et possessive. 

Oui! nous sommes les « bons 
sauvages» ravis et respeciueux 
de ce qu'il dit Nous l'éconions, 
émerveillés, et nous en redeman- 
dons. N nous apprend La France 
des ioiles cirées, des rocettes de . 
grand-mère, des rues étroites, des 

quartiers 

photos qui donne envie de partir, 
tout de suite, en stop ou 54€ au. 

dos. Tout de même... M. Conran- 
est un fieffé commerçant : voilà 
maintenant qu'Ù revend ia France: 
aux Français ! 4 
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maudarines, tandis que l'on 
implante des pagodes sur les 
bords de la Loire.ou de la Tamise 
et des tentes tartares en tôle 
peinte jusqu'en Suède et en 

mines, Au nées des temples en rase 

_— puis de Rome — Ca 4 

Lucques 
Collodi, 
Bagnaia, Frasca! ti = 

taillées au cordeau. charmilles 
Avec Le Nôtre, la référence n'est . 
plus le livre, mais la peinture qu'il 
étudia avec son condisciple et 

ble» que l'on retrouve avec des 
variantes à Ermenonville, à Betz, 
Chantilly, voire au Trianon. Le .à 

jardin est le miroir de son proprié- 
taire. Le promeneur découvre 
partout une partie de soi, nous 
dit Michel Serres dans sa préface 
à l'ouvrage de Jean de 
Fragment de connaissance, rap- 
pel philosophique, le 

ser la vie. Et rire des automates. 

- De folies en fofes, de Michel 
Saudan et Sylvia Saudan-Skira, La 
‘Bibliothèque des arts, 226 p.. 

Hubert Robert et los jardins, 
de Jean de Cayeux, préface de 
ue. Serres, Herscher, 167 Pe 

De toutes façons votre enfant aura . 
de mauvaises fréquentations, . 

alors autant que vous les choisissiez vous-même. 
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L'herbier de rêve du pharmacien 
æ Un enchantement. Un objet si 
bean, si lourd, qu'il en est d’abord 
intimidant. C'est lherbier des 

circée) près de la violette. » Dans 
le gros livre aux merveilles, mille 
cent figures dessinées voici près 
de quatre siècles, venant de six 
cent soixante espèces et de 
quatre-vingt-dix famitles de 

Basïleus Bester né en 1521, 
pharmacien «philiâtre», était 
avant tout botaniste. I 

prince-évêque Konrad 
un ouvrage décrivant les richesses 
du j épiscopal. Le bon Basi- 
leus se mit au travail avec beau- 
coup de talent, d'amour et de 
liberté, refusant les classifications 
systématiques comme si la 
nature, plus forte que tout, se 
moquait parfois de l’ordre. Il res- 
pecta également si fort ses 
modèles qu’il présenta toutes les 
fleurs, toutes les feuilles tournées 
vers l'extérieur. Ainsi, toutes les 
fleurs, toutes les feuilles nous 

plus connus sous le nom d'œillets 
d'Inde... » 

«Scémaiasifendee. Rooniapaanosfisentes. 

La < joubarbe des moutagnes » et £a « pivoine officinale ». 

coce, regardez les cosses mysté- 
rieuses du baguenaudier de la 
familie des papilionacées, 

bulbes, les racines, les rhizomes 
que l'on verrait bien bouillir dans 
le chaudron des rebouteux et des 
sorciers. Observez la virilité 
agressive du Serpentaires, avec 

Eternité, musique, exotisme : 
chaque parfum de Guerlain est 
tout à la fois un hommage et un 
défi à la mode. Jicky (1889) 
inaugura le vingtième siècle, l'ère 
de la vitesse, du cinéma. Shali- 
mar (1925) déclenche la vogue 
orientale — Mitsouko, pour Jean- 
Paul Guerlain, rappelle l'odeur 
rêvée d’une peau de femme, 
tandis que Shalimar est l'image 
d’une « robe outrageusement 
décolletée », — Nahéma marqua 
en 1979 le point d'orgue de 
l'engouement pour le Boléro de 
Ravel 

Colette Fellous, écrivain et 
ductrice à France-Culture, 
que à merveille ce « musicien des 
odeurs» qu'est Guerlain. A nous 
le plaisir, comme dit Jean Bau- 
drillard, de humer l'insolence 
d'un parfum qui = se rit du temps 
qui passe ». 

Erté doit rire, lui aussi, du 
temps qui passe et n'a aucune 
prise sur lui. Ce vieux jeune 
homme, de son vrai nom i 
de Tirtoff, né à Saint-Pétersbourg 
en 1892, a traversé sans encom- 
bre son siècle. Des couvertures du 
Harper's Bazaar aux cartes à 

CLH. & HBDI, 

GALLIMARD JEUNESSE 

DES LIVRES DONT LES ENFANTS SORTENT GRANDIS 

« Un portrait vivant et critique 
de ce génie complexe et prolifique. » 

Format 24 x 32 cm, 162 pages, 

Besler 
son pistil en forme de dard érigé, 
où Ja féminité troublamie de la 
Manäragora foemina, avec sa 
racine en forme de pubis. 
Promenez-vous. léger, au milieu 
des plates-bandes de digitales et 
campanules, bugranes et coqueci- 
grues, nielles, silènes, dauphi- 
nelles et résédas. Ne résistez pas 
à la mélancolie de l’ancolie ni ä la 

dignité de l'iris veuve, d'un noir 
de fourrure Saluez la splendeur 
de La couronne impériale de la fri- 
tillaire, sortie triomphante du 
sommet d'un bouquet de Jan 
Bruegel et qui a mérité une épître 
de Shakespeare dédiée au prince 
d'Aremberg : « Fleurs qui sont 
moulez sur le patron des hs/Qui 
font une couronne ensembles 
ameubli,/Diadème superbe 
encore bien davantage/Il est sou- 
vente fois à deux ou trois 
étages. » 

Admirez aussi les rousseurs 
automnales de l'amarante muiti- 
colore et le courage hivernal du 
bois gentil de la famille des thy- 
méléacées qui, sur ses petites 
branches nues. sans feuilles, 
accroche des fleurettes roses 
comme antant d'humbles espé- 
rances. 

Enfin, souhaitez-vous pour 
Noël cet Herbier des quatre saï- 
sons, il fleurira votre maison. 

HEYMANN. 

Herbier des quatre saisons, de 
Basieus Besler, Mazenod éditeur, 
390 p., 1 662 F jusqu'au 
31 décembre, 1 800 F ensuite, 

umeur et le magicien 
ns de Dunhill, des Ziegfeld 

ollies à {a Traviata, de 
la Bohème, de King Vidor aux 
shows de Zizi Jeanmaire, de 
Schéhérazade aux Folies- 
Bergère, Erté a été de toutes les 

ndes fêtes, dessinant les cos- 
tumes et les décors avec une bon- 

ES 
uit ses lit jes une 
esthétique de conte de fées. La 
captive de l'amour, le triomphe 
de la courtisane, le miroir, 
souvenirs, le clair de lune, sont 
ses thèmes favoris. Ornées de 
volutes, les silhouettes de ses 
lithographies exécutent une danse 
baroque, jouant avec les masques 
orientaux et les couleurs Cha- 
toyantes. 

Dans ses Œuvres graphiques 
nouvelles, Ené révèle au lecteur 
ses secrets et ses succès. Le 
< magicien du vingtième siècle » 
Etale ses cartes. Profitons-en ! 

ROLAND JACCARD. 

Guertein, de Colette Fellous, 
Denoël, 160 p., 380 F. 
Erté, nou- 

velles, pré- 
face de David et Leslee Rogath, 
163 dessins reproduits en Couleurs, 
Albin Michel, 180 p., 490 F. 

œuvres graphiques 
introduction par Erté, 

< De quoi tout savoir Sur le tyran 
du néocassicisme.. » 

Jean-Louis Pradel, 
L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 

Solange Thierry, L'Oez 

« Tout y est magnifiquement exprimé 
avec une connaissance 
trés fouillée des tabieaux. » 

Esr ECLAR 
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Boulevard du couple (bis) 
Après Conversations paroles échangécs, tantôt anodines 
conjugales, . . teni8t... proverbiales, ? 
de Danièie Sallenave ven jolies, polies, serties comme on | 2 MIS EN | 

nouvelle variation geo nee hpe pics te Fasxichien 
; 1 omas Bernh 

sur ie couple Gaus la Bouc de deux comédies | je Faiseur de thé 

Comment croire à l'ingénaité de 
Jessica Forde dont les maladresses, 
dans le voix et dans le mouvement, 
sont en nn tel lieu et sous l'œil d’un 
tel metteur en scène à ce point ahu- 

Yannis  rissontes ? Comment croire à l'atta- 

LE k OUR, - ‘calme, dépouillement : : . Rte nu à R Tee fouille avec obstinaon, ri uillement. : moquette Dune € PT SLR 

7 

tel que l'avait imaginé Mozart en 
Écrivent son trio en oi bémal. Le 

spectacle commence par l'hiterpré- 
Pl ps ème 60 prier moe 
ment de cs interprétation mal- 

. heureusement maludroite, et de 
mauvais sugare, ‘ : : 

uante-Six ANS, COMME 
É , qui déblatère 

du débat à la fin. vitupère sans 

de géni S 

— pour une telle jeune 

ç0 5€ shôtre de le siraphicité dans 1a 
orme, sorte de naturaliste, 
dan but ch ;Famthenté Ù 

cts 

mn trimbele aussi sa femme,  AÏOFS mardi an samedi à 21 à, Le dimanche à Bruscon trimba 
242-56-60-70. Agathe, qu'il haïît car elle est tou- 

de. Le : 
, Marabout, 

jeune impersonnals. ‘ in de Bruno Boëgn, 
entsssées on désor* est l'une des parties d'une trilo-: 

dre, Dans la coin d'un tableau sur ja révolution sandiniste, 
ee . Ja ; on Fovelss del’ Ceribe, qu'il n'a « L'Histoire du soldat » 
pape une Jamais présentés dans son inté- 

face à d'incertaines ‘Graïté. Boëglin y met le théâtre par les danseurs, rompus aux exi- 
photocopies .de portraits sur la feu comme une marmite on geuces du maître en matière de vélo- 

hés à la hôte sur ébullition dont ls couvercle seu- cité et de haute précision. A la fin, 
EE ae er terai toutes les trois secondes, 5 Reno ent pi 

boutalle de bière lambeaoc dizaines bulles de sa c'est 
Boiée do U'cnein, un older en Era eur Le réci fou à o8 rune . presque ii nous souffle la 
treiks vert, bras nus jusqu'oux ‘ | à force de violence fsu- ” ison : oui, c'était léger, irisé 
épaules, mange une. tembousle ‘trés. !l engage la théâtre dans “et bref conne ces L 

una ' 
Quelques mots sont pro- dans la char. out son art l'après-midi d'un faune de Claude 

noncés en sspagnol. On en entre is bol de lait et les 
Debussy, cest un 

reconnaît un uvec 68 «rs dou- - C'est très avdrogyne (Sabine Rupfcbers). 

sur le plateau. Des impressions, des 
des sentiments 

ion sensuelle du 

lement. «Se reconnaître et 
s'acceprer, là réside toute la diffi- 
culté de l'êsre », nous dit le charé- 
graphe, 

« Tout Ie bonheur » 

« Silent Crises à êté créé en l'hon- 

- "ses imperfections, ses doutes. » Au 
début, on est très pris par cette créa- 
ture derrière sa vire, OD se du 

« Arts », une nouvelle revue 
lancée par le ministère de la culture 
Arts renaît de ses cendres L'heb- : marché revus soutenge par des faitun fen. 

it de ES mquante ct fonds de l'État. Elle reflèers, solon peu long 
soixante où écrivirent, entre autres, le ministre, + l'air du temps cultu- « A marché, a beaucoup marché... » 

François Truffaut et Jacques Lan- rel, vue de La rue de Valois », Voici le plat de résistance, l'His- 

rent ressort sous la forme mensuelle Son responsable est de la maison. |: toire du soïdat, de Ramuz et Stra- 

de «cahi imédias ». À Côté sat de Calueneenr of vinski, De trappes ouvertes ke 

des numéros traditionnels sur M. André-Marc Delocque- diable séneppo les feux et 

peser, à par F ancien directeur général papes ee le ne ne 

dans Arts de musique um « qui dit les choses avant le 

de livre avec un livre, de temps », l'immense voile d’or de la 

dnbné, de danse on de philopiie Heieue, où Mie des minrdécees, 
avec une cassette vidéo. Le mmméro village, sapins, qui se dressent 

<ZÉrO», CONSACTÉ aux EDCIÈNE : les livres us 

ments artistiques, es aocompagné Echange du petit violon contre 

de l'enregistrement d'une confé- TRANSFORMATION fortune, partie de cartes, guérison de 
rence prononcée Le 17 mars 1987 par 40 % SUR NOS 
Gilles Deleuze à la Fondation euro- es © Pink Floyd au châteeu de 
pécane des métiers de l'image et du KILIMS ANCIENS Versailles on 1988 — Lo groupe 
son sur le thème de « Qu'est-cr que . Pink Floyd fera sa rentrée en France 

Eat un du émasation dx de l'esplanede du ché à jers étant une gieux u de 

du SRE de la culture, is ont été 11h-19h Dimanche inclus Verssiles. Aux termes de longues 

présencés par François Léorard, au - à Arts, 3, rue de Valois, 75001. Dix ; : tractations, une convention a été 

Cours d'une conférence de presse. Ce numéros par an. Chaque auméro, D ps signée avec la mairie de Versailles, 

ni ne-va pas sans quelques part 35 francs, les numéros avec sapplémenté # prévoyant la mise à disposition de la 

Il est en effet piquant de voir audiovisuels, 140 francs Abonnement, 
Place d'armes, pour deux concerts, les 

na ministre dbéral lancer sur ke 980 francs l'an. 
21 et 22 juin 1988. 

- 

. 
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j idisant malade {+ Elle en 
Pret à où aise, elle Lule un 

j le 
grpiénes Aologiques »}, et £2 

le, Bal pus mil RE 
d'apparence. 
Ÿ les traîne : il les fait jouer, c’est 

gai. Fauile ou pas fnille, 
teste les femmes au théâtre : 

« Faire du th£%ire avec des fernmes 
est En à féminine tou 

imerprètes mines 
tuent le théätre.… Elles ne compren- 
nent rien. Mais rous avons besoin 
de femmes, au théâtre, c'est le 
vérité, aussi amère soit-elle. » 

petits rôles, lui fait installer les 
rideaux... De tongs en temps, il se 

plante devant son fils, le regarde lon- 
guement, et lui dit, d'un ton 
tré : « Tu es ma plus grande décep- 
ion » 

1 râle contre le théâtre : « L'écré 
vain est mensonge. les interprètes 
son mensonges et les mieurs 
Aussi 50r! MENSONGES. théâtre 
est en soi ure absurdité » Il rale 

N1 râle avant tout contre son pays, 
l'Autriche, Cela, c'est une 

| Le Nederlands Dans Theater, au Théâtre de la Ville 

| Bulles de savon et flammes d’enfer 

la princesse par le tango de la séduc- 
tion, La valse du désir, et le rag-time 
du plaisir : tout cela est raconté avec 
ingéniosité et vivacité. 

Pourquoi reste-t-on un peu sur sa 
faim? Peut-être parce que, si la 
musique inspire toujours Kylian, les 
passages parlés donsent lieu à nne 

tomime moins riche. On ne | pan 
dépasse pas le premier degré. Et 
l'enregistrement de l'œuvre choisi 
par Kylian (texte dit par Gabriel 

Philippe Clay et Pierre- 
Marie Escourrou, on ne nous dit rien 
des musiciens) n'est pas À 
qui soit : on eût préféré la version de 
Charles Dutoit, avec François 
imOn eur cn diable, ou 

celle de Boulez, avec le trio des stars 
de la mise en scène, Chéreau, Plan- 
chon et Vitez 

Une réussite absolue et deux 
ji ites donc. La À 

est qu'honnète, soyons contents. 
GP See de l'affaire, c'est le 
récitant de l'Histoire du soldat qui 
la tire: « Un bonheur, c'est tout le 

; deux, c'est comme s'il n'y 

SPEC 
NUS J Ii 

IALE FÊTES 
POUR VOS CADEAUX DE FIN D'ANNÉE 

LES PLUS GRANDES MARQUES A TOUS LES 

Guitares classiques à partir de 395 F. 
Orgues à partir de 390 F. 
Flûtes à bec à partir de 26 F. 
Harmonicas à partir de 60 F. 
Métronomes à partir de 175 F. 

La Maison de la Musique 
135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - Tél : 45.4438.66 - Parking à proximiné, 

« Le Faiseur de théâtre », de Thomas Bernhard 

Un râleur enragé 
constante, dans l'œuvre de l'Antri- 

aujourd'hui au point d'interdire que 
bi vente, 09 

Autriche. Dans le Faiseur de théa+ 
tre, Bruscoë n'arrête pas : « L'Aurri. 
che... esque retardée. irres- 

e.. Nulle part ailleurs ils 
n'abordent l'art avec une telle stupi- 
dié_ L'Autriche, Austria, Oster- 
reich… FH me semble que nous 
sommes en Lournée dans une fosse 
d'aisances, dans la poche purulente 
de l’Europe. Là où & y avait un 
pren Hp un El pa ue 

hommes représentent atler, 
tous les hommes sont Hitler. > 

Et, dans la misérable salle 
d'auberge, lépreuse, puante, où 
Bruscon doit en principe jouer ce 
soir {a Roue de l'histoire, trône en 
effet us portrait de Hitler. < J} est 
accroché là depuis toujours », dit 
Bruscon. « Oui, bien sûr», ré) 
l'aubergiste. < Des dizaines 
d'années », insiste Bruscon. « Oui, 

bergiste, qui 
est t abruti et qui, 
plus, a la tête aîlleurs (fl tue des 
cochons, et c'est le jour de fabrica- 

tion du boudin). 

Grandeur 

du mensonge 
La mise en scène de Jean-Pierre 

Vincent est tout à fait remarquable. 
Il n'a rien gommeé de la folie de la 
pièce, rien gommé de son comiqne 
explosif ininterrompu. Et pourtant, 
ü a su montrer à quel point Bruscon 
lui-même, maïs aussi sa femme, ses 
enfants, et l'aubergiste et sa famille, 
sant bouleversams. Et Vincent a su 
montrer aussi, par le réalisme trans- 

osé du décor de Jean-Paul 
bas, par les froids éclai- 

rages, par les mises et les 

f 

de l'a 
une seconde ; une che d'imagi 
nation à de la tête, de loués 
les inflexions de la voix, du corps 

Cela est d'autant plus fort que 
Bernard Fryd, à première vue, 
n'est, ni physiquement nj en 
conscience, le personnage. Il est 

Re Re Er me u 
ressemble beaucoup, physi 
dans cette pièce, à nm. C'est 
dire comme nous loin du 
compte. Et puis, à 

écouté J'anti-Bruscon, c’est Bruscon 

Miracle de l'art. Et qui rappelle 
ce mot de Jean Cocteau : « Faute de 
places libres devant les chefs- 
d'œuvre du , une dame 
talle son chevelet devant le gardien 
de salle qui dort sur une e. 
Après deux heures de travail atten- 
FA elle achève une excellente copie 

la Joconde. » 
MICHEL COURNOT. 

pv TNP, Villeurbanne, jusqu'au 
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« L'Irlandais », de Mike Hodges 

Mickey fait la bombe 
Un mélo, une tragédie 
parfois ridicule, 
à laquelle l'Irlande 
sert de décor. 

Rourke et que Mickey 
te, dit-, 

d'avoir tourné. 

Dans le campagne irlandaise, 
ravissante, des terroristes de l'IRA, 
dont Fallon (Mickey Rourke). guet- 
tent le passage des camions mili- 
taires ennemis. Pas de chance, c'est 
un car scolaire tout pépiant 
d'enfants qui explose sur la mine. 
Générique. Fellon se réfugie en 
Angleterre où ses camarades le tra- 
gen autant que la police de 
a Majesté. Il ne reverra plus 

jamais l'Irlande, nous non plus, ail 

voiture sidérante. (On se demande 
si les ucteurs oseraient traiter le 
prob palestinien avec autant 
l’insouciance.… En revanche, les 
Irlandais ou les Basques, ça ne leur 
fast pas peur. Intéressant.) 
A Londres, Fallon quitte la politi- 

que pour le polar en attendant le 
mélo. Pour un passeport ct un 
bateau vers l'Amérique, L scccpte 

(Alan Bates, momouté, 

pruselle sur roulement à billes, déti- 
cieux). truand de baut vol et entre- 
preneur de pompes funèbres dans le 
civil, et exécute le rival de celui-ci, 
dans un cimetière où le malheureux 
était en prière sur la tombe de sa 
femme (Ça fait moins loin, a dû son- 
ger la production, qui semble avoir 
beaucoup pensé à l'économie : peu 
de décors, peu de figurants). À nou- 
veau, pas de chance, un prêtre a tout 
vu. Fallon l'épargne parce qu'il en a 

assez de verser le sang, et que le 
sang d'an ministre de Dieu, ça doit 
compter double. Maïs pour empé- 
cher le prêtre de témoigner, il a 
l'astuce de se confesser à lui de son 
crime, ce qui le protège absolument 
de la dénonciation (le fameux 
humour catholique, sans doute). 

Il se trouve que Îe prêtre (Bob 
Hoskins) est un ancien de la guerre 
de Corée, un dur-à-cuire, vif et sin- 
cère, très sympathique. doté d'une 
gentille nièce aveugle et organiste à 
l'église. Fallon, qui fut enfant de 
chœur avant de prendre les armes, 
répare les orgues de la demoiselle et 
joue de temps à autre une fugue, 
tandis que l'étau se resserre autour 
de lui Il pousse même la charité 
jusqu'à faire voir le loup à la petite 
aveugle. Après quoi, on ns droit à un 
sommet de l’art préchi-pompier : 
Fallon le criminel au grand cœur, 

LES RÉPONSES 
aujourd'hui : Questions 31 à 40 

SLR NV EERR 

suspendu au lourd crucifix qui pend 
haut de o t 

Christ et tombant À terre les bras 
étendus, illico écrabouillé par la 
croix, pour faire bonne mesure. Tout 
le film est de ce tonneau, les sym 
boles sont apportés par camions, les 
rebondissements annoncés au porte. 
voix et, au cas où ça ne suffirait pas, 
la musique de Bill Conti souligne, 
caplique tout, avec violons et bimioos 

Du cinéma pour les male 

C'est dommage, d'autant que 
Fensemble est long. Bob Hoskins est 
excellent et 
maquillant ses cadavres avec une 
houppette et un pinceau est un 
grand méchant de comédie, 
sadique éapors pit rafraîchis- 
sant. Quant à Mickey Rourke, il est, 
parañ-il, furieux de s'être donné tant 
de mal pour ce résultat. Il a raison. 
Ni tragique ni polar classique, c’est 
un mélo, une tragédie fois ridi- 
cule, qui n'a pas grand-chose à faire 
avec l'Irlande. I s'est teint en roux, 
le grand Mickey, ce qui fait ressortir 
la pâleur de son beau visage las, il a 
Les traits un peu bouffis, flasques, le 
cheveu gras. Pas gros, mais bar. 
bouillé. Sûrement, quelque chose 
dans son alimentation qui ne ni 

réussit pas. 
MICHEL BRAUDEAU. 

La concentration des moûts consiste à retirer une partie de l’eau qu'ils contiennent — soit par le 
froid, soit par la chaleur — afin d'en augmenter la proportion de sucre. En Beaujolais, cette pratique 
est-elle autorisée ou interdite ? 

RÉPONSE N° 31 : interdite 

QUESTION: N°.-32 

Les concours de dégustation n'ont jamais êté aussi nombreux qu'aujourd'hui. Une récente 

« Midnight », de Mitchell Leisen 

Le jeu des 
Voilà un film 
qui est sorti à Paris, 
en mai 1939, 
sous le titre : 
la Baronne de minuit, 
et qui n'a jamais été 
repris depuis, 
même à la télévision. 

Midnight, de Mitchell Leisen est 
un film pétillant d'humour, alerte- 
ment réalisé, interprété à ravir et qui 
paraît plus jeune que bien des « nou- 
veautés ». Son secret : il exalte La 
fantaisie, le bonheur de vivre, il a 

été conçu avec esprit. avec art, pour 
le divertissement du public. 

Eve Peabody, « girl» américaine, 
arrive un soir à La gare de Lyon, par 
le train venant de Monte-Carlo. Elle 
porte une robe du soir en Lamé, avec 
capuchon assorti. Pas de bagages, 
tout est resté en gage à Monte- 

Carlo, juste un sac à main assorti à 
la robe, contenant 25 centimes, une 
boîte d’allumettes et le bulletin du 
Mont de Piété. Eve Peabody sort de 
la gare. Il pleut. Avec ses 25 ce. 
times, elle achète un jounal pour se 
protéger de la pluie. Que va-t-elle 
aire ? 

Ov plutôt, que vont faire les scë- 
naristes 

quiproquos 

songé, 
drillon en faisant d'un chauffeur de 
taxi un prince charmant et de John 
Barrymore (désopilant en riche 
bourgeois intrigant pour son 
compte) la ée : l'ironie satiri- 
que, le comique allnsif, les répliques 
lancées comme des balles. de ping- 

pue Due ramioent, en tout PES 
ubistch et non à Capra, qui, lui 

aimait iser. Dans le En de 

Charkes Brackett et Billy. 
Wilder à partir. de ce personnage et 
de ce point de départ. Ils adaptent 
un sujet d'Edwin Justus Mayer et de 
Franz Schulz, maïs ce sont des as de 

dette Colbert, qui revient dans M#id- 
nighs) et Ninotchka. Le réalisateur 
Mitchell Lei qui touchera un 
peu à tous les genres (films poli- 
ciers, mélodrames, drames histori- 

EEE 

EN DIRECT 
DES VIGNERONS 

Communication 
M. Michel Lépina 
rédacteur en © 

de « Lyon-Libération » 
M. Serge July, directeur-gérant 

de Libérarior, a annoncé le 
4 décembre à l'équipe de L, 
2uesbe E moine de so mp. 
veau rédacteur en chef. M. Michel. 

inay, trente-cinq ans, 
HR Pierre Bouin. nee Hirigeait Libéran. an 

service scientifique. Il secondait 
M. René-Pierre Boullu à £Lyon- 

ion, avant de revenir au ser. Libération, 
‘ |'vice économique à Paris. 

les «bons crus» 

des 
de France. : 

épreuve (automne 1986) visant à juger les vins de Bordeaux et de Californie a fait l'objet d’une très 
vive polémique intemationale. Où cette épreuve était-elle organisée ? 

RÉPONSE N° 32 : à New-York 
A s'agissait d'une dégustation comparative organisée par M. Steven Spurrier Ge Monde du 

15 novembre 1986). 
de GUY BEART 

6 RÉCITALS EXCEPTIONNELS | 
BONE UD ENT ETET 
_. AvCDLXMPIA 

QUESTION: N°:33 

En 1846 paraît à Londres un ouvrage intitulé Bordeaux, its Wines and the Claret Country. Sous 
quel titre exact paraîtra cet ouvrage. légèrement modifié, à Bordeaux en 1850 ? 

RÉRONSE AS SN ONE sas CHFIrens et mes in CEE entre es 
mérite ». 

L'auteur en est M Charies Cocks, agrégé de l'Université de France. BRUNO COOUATRIX 

(CASINO EN RES 

Quel (s) cépage (s) est (sont) autorisé (s) pour le chinon blanc millésimé 1987 ? 

RÉPONSE N° 34 : chenin 

(PASSA IR) EEE 

Les vins d'appellation Bourgueil ne peuvent provenir que d’un nombre limité de communes. 

ART TAUICE 

RÉPONSE N° 35 : 8 
Benaïs, Saint-Patrice-sur-Loire, La, Chapelle-sur-Loire, ingrandes-de-Touraine, Bourgueil, 

chousésurLoire, Restigné, Saint-Nicolas-de-Bourgueil. 

CUS NE) Eee) 

Le viognier est un cépage aussi prestigieux que rare. On peut (ou on doit) le trouver dans les vins 
d'appellation ? 

RÉPONSE N° 36 : château-grillet, condrieu, côte-rôtie. 

: QUESTION N°37 

L'emploi du mot « Château » est-il réservé aux vins d'appellation d’origine contrôlée ? 

RÉPONSE Ne 37 : non 

CUS VER 

j a signé en personne le 21 juin 1973 l'arrêté du ministre de l'agriculture et du développement 
Sn titre de « premier cru Classé s le château Mouton-Rotschild . ? 

RÉPONSE No 38 : Édonard Duchène-Marullez 

Où l'aloxe-corton est-ÿ récolté ? 

RÉPONSE Ne 39 : près des parcelles de Ladoix-Serrigny et de Pernand- 
Vergelesses. 

QUESTION: N°-46 

Pour l'appellation d'origine contrôlée « Saint-Emilion grand cru», les mentions « pee au 
classé » et « premier grand cru classé » sont réservées aux Exploitations viticoles ayant fait l'objet 
d'un classement officiel. Quelle est la fréquence de révision de ce classement ? 

-RÉPONSE Ne 40 : tous les dix ans 
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' . {42-08-18-50). Un jardin LE FLIC DE
 BEVERLY HILES 2 (An 

SPECTACLES 
En - en désordre : 20 h 45. 

1): Gong V à (TA S. Du le LE egn à Gaursont re die 
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L'ALSACE 
L'ESPRIT NOBEL 

L'scoarese ; 
France 3 prix Nobel en 35 ans, dont 2 dans Ë 

Le domaine scientifique. * 

Aujourd'hui, à Stockholm, 
Jean-Marie Lehn se voit remettre le Prix Nobel de 
Chimie. C'est la consécration d'un homme et de 

son équipe. C’est aussi celle des 
4000 chercheurs de 23 pays qui ont su . à 

donner un caractère pluridisciplinaire à la 
recherche en Alsace. 

Les biotechnologies, .: 
la chimie, les médicaments, les matériaux, . &s 
image et la physique nucléaire font de ‘em ; 

Strasbourg, de l'Alsace, un pôle européen de neutrons ee 
la recherche. caen : 

Performance conceptuelle, 
recherche fondamentale, mais aussi recherche . 

appliquée, comme en témoignent les 
nombreuses entreprises créées avec le 

concours des chercheurs de l'Université Louis 
Pasteur, du CNRS, de l'INSERM et de . 

capitaux privés. 

Cette synergie 
entre les scientifiques et les entreprises . 

s'inscrit dans l' du Technopôle de 
Haute-Alsace (Mulhouse) et du Parc 
d'innovation d'Illkirch (Strasbourg). 

Chef d'entreprise du futur 
vous qui avez l'esprit Nobel, PRE OTORE RES es RER 

FONDATION ALSKGE, ee nes ODA, 
Et le concours de: 

& :1sjff ASSOGATION GENERALE DE RETRAITE PAR REPARTIMON, EÎSÆÈS. GROUPE NTERTEL, & CAISSES D'EPARGNE D'ALSACE. 

GS .SAACE SOCETE DE DEVELOPPEMENT REGIONAL D'ALSACE, EE = moe. ® AUGUSTE THOUARD & REGIONS, Mafféeegee CAVE VINICOLE EGUISHEIM 

CODESTAOUGE DUBAI. 0 
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Le = de is de Jean Vigo (1934), avec Michel Sum à Le jardin clos, QD. 106, de Fauré à Noël des cufants . œufs dans po pe 
Late mm Film français 180 » . qui n'ont ns de maison, de Det : Deux dnos, de Fauré ; 3. sr nes vres. 

TEMPÉRATURES maxima - minime et 
relevées entre 

temps 
Valeurs extrêmes le 10-12-1987 

to 9-12 à 6 heures TU et la 10-12-1987 à 6 heures TU 

, dr L'oiean impossible. 23.55 Ciaéms : les Insectes 25.07 Club de in nsmîue oncienne. War in progress, avec le 
mate: Dotenoun de Jeanne Sware (1972). Avec Concert français. 030 Archires. Cycle Krips et Pre A AE DEAR ee Top 

Bradford Dillwan, Joansa Mila, Richard Gilicand. :TOreetre national : Gbéras, Ge Voter Bois Bourgeois Hu dde RE ue 

130 Choosn : Tendres passions Fin amécigain e James gentilhomme, 0 Strauss. . ou $ brouill 

dans des 
- ; veines. Rien d'étonnant à ce qu'il 

Audience TV du 9 décembre 1987 BaROMÈME LE MONDE/SOFRES-MELSen) | fee l'enfant. =? Crée un ef de 
Atxflonce instansanée, région parisienne 1 point = 32000 foyess : créé la surprise. — 9. Ne peut évi- 

demment pas se faire avec Le | 
« foin ». Est propice à de multiples 
échanges. 

Sotation dn problème n° 4632 
Horizomalement 
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7. Ecus. Tu. — 8. En. Hiëmales, — * TU = tops universal, c'est-è-dire pour la France : heure fégate 
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remet 

: NOËL À HAUSSMANN, 
ÊME LE DIMANCHE. 

2 Bat La Rncey Por 1É9 

PRINTEMPS, GALERIES LAFAYETTE, 

MARKS & SPENCER, BOUCHARA, PRISUNIC, HONOPRIX ; 

SERONT OUVERTS 
LES 13 ET 20 DÉCEMBRE. 

es Lafayette, de 10h à 18h30. Marks & Spences Bouchoro, de 10h30 à 18h40. P
rsui, Monopix, D 10h à 11 ÿh 

Printemps, Gale 
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Des mesures en faveur des entreprises
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Energie 

La conférence de l'OPEP et les conséquences du blocus occidental 

Les pays du Golfe s’efforcent d’isoler Téhéran 
VIENNE 
de notre envoyée spéciale 

Oubliés l'intérêt général, la 
défense des prix du pétrole, La stabi- 
lisation du marché, menacé d'effon- 
drement, la conférence ordinaire de 
YOPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole) qui s'est 
ouverte le mercredi 9 décembre à 
Vienne a viré d'entrée de jeu à 
l'empoignade politique. 

Dès le premier jour, alors même 
que les négociations sérieuses 
n'étaient pas engagées, il est apparu 
uettement que le principal objectif 
des pays arabes du Golfe, tous unis 
derrière l'Arabie saoudite et le 
Koweït, n'était pas de discuter de la 
meilleure façon d'éviter une rechute 
des prix du brut, mais d'infliger une 
défaite cuisante à l'Iran, provisoire- 
ment isolé et en position de fai 
blesse. 

- Les Iraniens vont perdre sur le 
plan politique », assurait un délégué 
koweïtien à mi-voix au cours de la 
séance d'ouverture officielle, alors 
même qu'au micro le président de 
l'organisation appelait Îes treize 
pays membres à conclure un 

L'économie iranienne au bout du rouleau 
Après sept années de conflit mili- 

taire et deux ans de guerre économi- 
que suivant le contrechoc pétrolier, 
T'Iran semble aujourd'hui approcher 
des limites de sa résistance. L'idée 
n'est pas nouvelle : voilà des années 
qu'on prédit l'effondrement du 
régime par épuisement de ses res- 
sources financières. Voilà des années 
que la République islamique tient 
bon, au prix de sacrifices croissants 
imposés à sa population. 

Cette fois, pourtant la menace 
parait sérieuse. «JIs ne sont pas 
encore tout à fait au bout du rou- 
leau. mais ils ne peuvent plus conti- 
nuer longtemps dans ces condi- 
tions -, assure M. Gadon, de 
l'Institut français du pétrole. Car 
l'incroyable est arrivé: le blocus 
économique imposé depuis l'été au 
pays commence à porter ses fruits. 
Téhéran paye cher son isolement 
diplomatique, et s'il cherche, en se 
rapprochant, de la France, à desser- 
rer l’étau, c'est qu'il ne lui reste plus 
environ qu'une année de réserves 
devant lui. 

Principal goulet d'étranglement : 
les devises. Le «trésor» accumulé 
avant la guerre à fondu. Selon la 
banque des règlements internatio- 
maux, les réserves en devises de 
Firan ne s'élevaient plus, à la mi- 
1987, qu'à 5,3 milliards de doilars, 
soit un quart du « magot» de 1980 
(20 milliards) et 2,5 milliards de 
moins qu'un 20 auparavant. Et si le 
pays, Contrairement à l'Irak. ne 
souffre quasiment pas d'endetie- 
ment extérieur, il n'a pas non plus de 
crédit. Quelle banque occidentale 
accepierait dans les conditions 
actuelles d'ouvrir à Téhéran une 
ligue de crédit ? 

Importations nimal 

Contraint de régler ses importa- 
tions au «comptant» ou presque, 
Téhéran ne peut donc miser que sur 
ses recettes de l'année pour financer 
ses besoins. Or. depuis l'an dernier, 
elles ne suffisent plus à assurer le 
minimum vital pour poursuivre la 
guerre et nourrir la population. 
« L'Iran a un vrai lème d'équi- 
libre extérieur -», estime M= Moni- 
que Beaisti, de l'institut français des 
relations extérieures (IFRI). = les 
recelies d'exporiations ne s'amélio- 
rent et il ne peut plus continuer 
à réduire es importations ». 

En dépit du redressement des prix 
du brut, 1987 ne devrait pas être 
meilleur de ce point de vue que 
1986. L'an dernier, les revenus du 
pétrole étaient 1ombés à 6,6 mit 
liards de dollars environ, soit La moi- 
tié de l'année précédente et trois fois 
moïns qu'en 1983. Cette année, ils 
ne devraient guère dépasser 8 milk 
liards de dollars, ce qui, compte tenu 
de la dépréciation du bület vert, ne 
faisserait à Téhéran, contraint de 
s'approvisionner hors des Etats-Unis 
en monnaies fortes (yen, mark, ete.) 
qu'un pouvoir d'achat stagnans 

Après un premier semestre saLis- 
faisant, la montée des tensions dans 
le Golfe et surioul l'embargo décidé 
par la France en juillet. puis par les 
Etats-Unis en septembre, a rendu 
l'écoulement du brut iranien de plus 
en plus difficile. Téhéran s'est placé 
dans une situation de 
absolue visävis de son principal 
client, le Japon, lequel, sans suivre 
oîMiciellement les Etats-Unis et la 
Fraace, n'en 2 pas moins gelé ses 
achais aux contrats existants. 

L'iran, r écouler les us 
résultant aél'embargo a dû nee 
ment brader son pétrole, d'autant 
que la plupart des autres pays occi- 
dentaux soumis à d’amicales 
“lus des pays arabes du Golfe 
Canemis de l'iran observaient, 
comme fe Japon, une attitude des 1 

«accord réaliste» permettant de 
< traverser les turbulentes années 80 
pour atteindre une ère de plus 
grande stabilité ». 

e C'est l'esprit qui présidera aux 
accords plus que les chiffres qui 
sera l'élément essentiel de cette réu- 
nion», assurait fort justement le 
ministre algérien du le. À pre- 
mière vue, l'esprit régnant dans les 
couloirs ne laisse présager rien de 
bon pour la stabilité des prix du 
brut. Car l'entente et la cohésion qui 
depuis un an ont permis à l'OPEP de 
reprendre le contrôle du marché et 
de stabiliser les prix autour de 
18 dollars, en limitant volontaire- 
ment sa production, ont bel et bien 
disparu. 

La principale préoccupation des 
pays du Golfe semble désormais de 
réintégrer l'Irak, exclu depuis un an 
des accords, en Jui octroyant un 
quota de production confortable 
nonobstant l'opposition de l'Iran, 
quitte à laisser ce dernier se dégager 
à son tour des accords et + produire 
jusqu'à #4 millions de barils/jour - 
comme il en a brandi la menace. F y 
a plus grave. Car derrière ces objec- 
tifs politiques semble se dessiner un 

retour vers Îa stratégie dite de 
« défense des parts de » qui 
avait entraîné cn 1986 an effondre- 
ment des prix du brut. 

La lassitude 
de PArabie saoudite 

Certains membres de la déléga- 
tion saoudienne soulignaient en 
privé la lassitude du royaume et sa 
détermination à protéger, quoi qu'il 
arrive, sa propre part du marché, 
quitte à laisser « le marché mondial 
trouver lui-même son équilibre à un 
prix quelconque +, si l'ensemble des 
pays membres de l'organisation 
n'arrivaient pas à se discipliner, En 
clair : le royaume saoudien, princi- 

D pie MR à 1983 joué ôle i 
producteur d'appoint en ua sa 

roduction au gré des évolutions de 
demande et, de fait, sauf en 1986, 

à Lenu presque ue Rs ER 
ras lu — y com 

au débus de cette année, — a aridé 
pour de bon de renoncer à cette res- 
ponsabilité. 

Ce faisant, il presque 
inévitablement, une rechute des prix 
du brut, car les douze autres pays 

plus réservés vis-à-vis du brut ira- 
mien Résultat : une décote de plu- 
sieurs dollars par baril, qui, ajoutée 
aux frais énormes d'assurance et de 
transport (2 à 3 doilars par baril) 
supportés par l'Iran pour acheminer 
son pétrole en dehors de ja zone de 
guerre (grâce à une navente de 
vingt-deux cargos). ramène le prix 
réellement perçu par l'Iran aux envi- 
a dollars, soît le prix moyen 
le . 

La faiblesse des revenus pétro- 
liers, qui constituent l'essentiel des 
ressources, ne laisse à l'Iran qu'une 
marge de manœuvre des plus limi- 
tées. Car les importations ont d'ores 
et déjà été réduites au strict mini- 
mum. La guerre, du côté iranien, est 
une guerre de pauvres. Elle coûte 
néanmoins bon an mal an environ 
5 milliards de dollars. 

La grande industrie, paralysée 
par le manque de pièces et de 
matières premières, a été contrainte 
l'an dernier, de mettre au chômage 
partiel quelque sept cent cinquante 
mille travailleurs. Le gouvernement 
a d&. cette année, desserrer un peu 
la vis des entreprises nationales pour 
limiter Je chômage. Quant à J'agrr- 
culture, qui, jusqu'icl parvenait à 
tenir. elle a été affectée cette année 
à la fois par des inondations et par la 
sécheresse. et devrait voir sa produc- 
tion au mieux stagner. 

En outre, les coûts indirects de La 
guerre deviennent de plus en 
pesants. Les raids irakiens on! 
détruit une partie des capacités de 
raffinage, ce qui sous liran à 
importer plus de 200000 barils/jour 
. produits raffinés, à un coût 
autant plus im nt que le 

Koweït et l'Arabie codée ont 
récemment + conseillé >» aux compe- 
gnies qui font affaire avec eux de 
cesser toute livraison indirecte de 
produits pétroliers comme le fuel, 
dont l'Iran manque cruellement 
hiver, 

Pénaries 
et inflation 

Pour assurer l'exportation de son 
brut, l'Iran a dû en plus engager des 
efforts coûteux. dont la construction 
d’un nouvel oléoduc et de terminaux 
de chargement plus au sud du Golfe. 
Les centrales électriques et l'indus- 
trie n'ont pas non plus été épargnées, 
cæ qui encraîne des pannes et des 
péauries incessantes. 

Jusqu'ici stoïque, en dépit de 
ne (plus de ne fan), la 

po tion pourrait- su] 
sans broucher de nouvelles privee 
tions ? C'est pourtant sans doute le 
seul élément de « souplesse » dont 
dispose le gouvernement. 

Car. au rythme actuel, les 
réserves extérieures seront épuisées 
dans moins d'un an En 1986, les 

membres ne sont jamais, depuis cinq 
ens, parvenus à respecter une disci 
pline de production plus de quelques 
semaines. Conviendraient-ils tous, 
officiellement, de réduire ensemble 
leur rythme d'extraction au uiveeu 
requis pour équilibrer le marché que 
nul, dans les milieux pétroliers, ne se 
ferait d'illusion sur les capacités de 
lOPEP à respecter ses engage- 
ments, dès lors que le parapluie 
saoudien seraitreiré. _. 

Il était toutefois encore trop tôt, 
jeudi 10 décembre, pour savoir si 
une issue plus favorable pourrait se 
dessiner derrière ces positions de 
négociation. Mais le pessimisme 
régnait dans la plupart des déléga- 
tions non impliquées dans le conflit 
politique du Golfe, contraintes de 
Jouer les arbitres d'an match où elles 
ne sont pas parties prenantes. 
« Douze dollars par baril? Vous 
êtes optimiste »,  phaisantait, mi- 
amer, un délégué ricain. « L'enjeu 
véritable est de savoir qui l'em, 
era de ceux qui veulent un gei des 
prix ou de ceux qui veulent une nou- 
velle chuie », assurait un expert pro- 
che des pays du Golfe. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

importations, en dépit des restric- 
tions, ont atteint 10 milliards de dol- 
lars environ. Pour financer le déficit, 
l'Iran a dû puiser plus de 2,5 mil 
liards de dollars dans ses réserves. 
Cette année, an voit mal comment il 
pourrai autrement. À moins 

du brat, 
de nouvesu sollicitées. 11 ne restait 

plus alors que de quoi tenir en 1968. 
On comprend dans ces circons- 

tances, à quel point la « normalisa- 
ion » cogAgée avc Le Frabce ei mere 
tout les négociations financières 
visant au remboursement même 
tiel du prêt de 1 milliard de 
consenti par le régime du sbah à 
Paris sont vitales pour l'Iran. Les 

St de cc ana smscue om cette auxquels pour- 
rait s'ajouter bientôt une seconde 
tranche du même tournant, repré- 
sentent tout bonnement pour le pays 
aux abois quelques mois de survie 
supplémentaires, Mais, au-delà, 
« l'fran doit absolument retrouver 
des pris nur pour desser- 
rer l'étau. IH ne Pas supporter 
longtemps l'isolement dans lequel 

Sac nt de re prés 
£., explique en privé le j- 

dent d'une grande compagnie pétro- 
lière, familier du Moyen-Orient, 
avan! d'ajouter : « Dans ce contexte, 
Ja libération des otages ne m'a pas 
SUrpris.. » 

V.M 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Social 

Après neuf jours de conflit 

Les pour oirs publics cherchent à limiter 
les conséquences de la grève à la Banque de France 

A la Banque de France, la situation paraïssaït totalement 
Ra 

Potale à Les grévistes K propositions Marseille. refusent toujoars les 

Paugmentation de 0,2% en niveau au 1 janvier, et à faire reporter À 
0,6% en masse. L'intersymdicale (CGT, C , FO, 
SNARBF) veut au moins ce qui a été accordé aux fonctionnaires 
(1% an 1° mai}. Sur kes carrières, elle réclame un déblocage 

RoR-remplacement 
proposées ia direction (fe fc 

e départs 
du. 10 décembre) et s'inquiète de 

projets éventuels de fermeture de certains centres et de l'appel à des 
auxiliaires 
réaffirmées mercredi 

pour ke tri des billets. Ces propositions ont êté 
an cours dime conférence de presse. De son 

côté, la direction de la Banqne estime qu’elle ne peut aller au-delà 
des propositions faites et que La balle est dans le camp des grévistes, 

L'intervention des CRS à l'intérieur de la Banque de France a 
été vivement dénoncée par li ol : 

my ip ce more 
fivances. Les fédérations des finances de Ia banque 

icale. Protestaut contre «les 
», elle a ammoncé une nranifestation, D 

FO, CFDT et 
CETC, dans ua comæuniqué commun, et celle de ia CGT ont appelé 
feurs adhérents à participer à cette manifestation _: è 

Les ui t ji LT ete ps 
France l'instant que des 

en réduire l'im Bet Si le 
mouvement de grêve devait se 
Poursuivre, certains banquiers 

craignent néanmoins ifficultés 
plus importantes, Interrogé À ce 
sujet jeudi 10 décembre, 
M. Balladur a répondu que le 
gouvernement Jui avait «assuré 

"U n'y à pas lieu d'avoir des 
” 

tion :: va-t-on 
vers : La 

ï ts 

tent 65 ee d e 
billets en 1986. « 1{ n'y à aucun 
risque de pénurie, et cela quelle que 
soit fa durée de la grève », 
affirme-t-on Rue de Rivoll En fai 
le stock de billets en circulation est 
important (1.261 milliard de 
coupures). billets s'usent et sont 

risque en revanche de se poser 
: celui des distribateurs 

automatiques de billets Au 
des cinq dernières 
Fixe. On ms me dns e 

Le 2 décembre 1987 

The Motor Division of TRW Inc. 

a été acquise par 

Précision Mécanique Labinal S.A. 

La société soussignée a fait office 
de conseiller financier de THW Inc. 

Salomon Brothers Inc 

-les banquiers estiment 

. machines 

une nee billets ? 

Fes dromemien de Pile 
hemelières * 

: de La place, 

‘'oontagion: Les 

appareils, Les plus anciens donc, ne 
fonctionnent pratiquement qu'avec 
- on on 

banques ne di t que 
stocks limités de billets neufs, 

environ une semaine dans la plupart 
des grands is ts. Certaines 
banques ont ressorti les «fers à 
ler Pa machines qui 

x remettre presque 
neuf des billets usés. Malgré cela, 

lil pourrait 
rapidement y avoir rupture 

’approvisiognement es 
distiputeurs automatiques. D'ores 
et déjà, dans plusieurs villes — 
Clermond-Ferrand, Paris. — les 

automatiques renvoient 
aux guichets manuels: 

Pour les chèques, il devient 
difficile actuellement d'ouvrir de 

CI assure, en gestion du 
fichier central des: interdits de 
chéquiers et la centralisation des 
impayés. Avant d'ouvrir un te, 
le pangue commerciale vérifie 
aa le banque centrale que le 
client n’est pas sur la liste rouge. 
Actuellement, ces fichiers n'étant 
pes accessibles, les banques sont 
réticentes. pour accepter de 
nouveaux 

La «com ion », C'est-à-dire 
l'échange des chèques entre les 
différentes banques, s'effectue 

par l'intermédiaire de 

actuelle perturbe ce périioms cs È 

sans les empècher. Celles-ci sont de 
plus en plus informatisées. Elles sont 

organisées, actuellement, en dehors 
des comptoirs de la banque centrale, 
soit dans des banques commerciales 

soit dans des lieux tenus 
PE Cette grencisation des 

tions pourrait se uire par 
des retards dans le débit et Le crédit 
des comptes de certains particuliers. 

La psi 

des fonctiomaires 
‘La Panque, de France étant la 

banque du , la grêve actuelle 
risque de le paiement de 
certaines de ses dépenses — 
notamment les salaires des 
fonctionnaires des collectivités 
locales — et l'encaissement de 
Certaines recettes notamment les 
impôts locaux'et le solde de l’impôt 
sur le reveau. « 4! pourrait y avoir 
ge cæ ne qeique retard. 

contril mi pourraient 
ainsi être débités avec retard ne 
devraient pas s'en plaindre. £n 
revanche, Certains fonctionnaires 
pourraient s‘inquiéter. Les i 
ublics ont fait savoir que le 
couvert bancaire, qui pourrait 

Etre nécessaire pour le période 
transitoire, sera gratuit pour Les 
térossés. | in 
Comme !a direction du Trésor, les 

banques commerciales ont 

leur ne put _ D'une 
centrale. Les autorités monétaires 
ont d'ores et déjà informé les 
banquiers qu'ils di d'un 
délai supplémentaire mois pour 
la constitution de Jeurs réserves 

ET de la Banque de 
rance (au 15 janvier prochain zu 

eu du 15 décembre). 
” Le des marchés des 

ics ont xinsi mis 
ispositif qui doit 

permettre de réduire de 
grève. Dans la communauté 
bancaire, on s'interrogs 
sur la solidité de ce dispositif. 
Certains,. surtout, commencent à 
craindre le mouvement de la 
Banque de France n'ait un effet de 

ues en 
avant Noël! Pour le coup, les 
particuliers en ‘ressentiraient 
directement les effets. 

en place un 

EL 
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{Stise de la première page} 

M. Bergeron sé était, jui avssi,: 
Gage nt Ju déclarer 

suffrages ii inférie: 

Culièrement forte dans lt 
C- 1166 712-suffrages), cette 

chute se retrouve dans toutes les acc- 
ous. Il en rémalte que, par rapport à 

la précédente consultation, toutes 
ls i jcales. ant 
perdu des voix : 845099 pour le 
CGT, 547 800 pour:la CFDT, 
248 950 pour FO, 197 479 ke 
CFTC et... 344 157 pour la ( : 

A l'exception de dix régions, l'abé- 
tention est supérieure à 50 % par- 
tout, avec des pointes en Provence- 
Côte-d'Azur (59.92 %), en 
Ile-de-France (60,21 %) et en Corse 
(62,12 %). A le syndicat des 

abstentionnistes des 
des des (6543 4) de malarié 

its. Dans la quasitotalité des’ inscrits. 

Ce phénomène atteint toutes les. 
syndicales, maïs sous 

ns AM 
par département, il semble que le 
CGT ait ét£ plutôt moins touchée, 
son électorat étant 
plus militant et plus déterminé que 
Celni des autres centrales. 

Désintérêt 
‘patronal 

L'unité patronale a été 
« payante » puisque la liste, dens 
le solge ds employeurs 

‘2226 828 Fi celui den ectias 
prud'homales d'il y a cinq ans. Parti 

imdustrie 

T S0% 
- TRAVAÏLLEURS - 
NE CROIENT PLUS 

AU SÉNDICALISME ! - 

Quoi qu'il en soit, &e stratin est 

DES 

soulignant qu'il ne voyait pas de rai 
sons de remettre en cause Les règles 
de représentativité syndicale. Une 

réaction sage, mais qui né clôturera 
pes forcément le débat au sein de la 
majorits parlementaire du RPR lui- 

Les réactions enregistrées au 
matin du jeudi 10 décembre tradui- 
sent Ja satisfaction non seulement à 

écho . L 
<« La CFDT est l'orgänisation la plus 

, la seule à avoir plus de 
20 % dans toutes les sections. Elle 
confirme sa place de deuxième 
organisation chez les salariés, y 
compris si l'on compte les fonction 
es Chez les cadres, la De 

fat un progrès important. Elle se 
très nettement de la CGC 

pour l'ensemble des salariés 
(cadres) y compris les fonction 
pr elle jai pratiquement jeu 

» 

Sur. la faible participation, le 
secrétaire fénéral de la CFDT 
estime que « Je caractère calme et 
non agressif de la campagne électo- 

rale a joué un rôle. Au-delà, cela 
confirme la CFDT dans sa volonté 
de rendre le syndicalisme plus pro- 
che de tous les salariés ». É 

e. FO: « Nons existons dans le 
secteur privé. » — M. André Berge- 
ron, secrétaire général de Force 
ouvrière, dans une déciaration à 
V'AFP, set dit sobrement -{rès 
satisfair » du résuitat. « Je ne pen- 
sais pas que noUS aurions UNE POUS- 
sée aussi forte. Au cours de mes 

réunions en Dro- . cinquante-deus 
vince, d ai. us monde, . 
mais Lien où 

Lee où UT A 
sion. + Soulignant que dans certains 
départements « FO progresse de 

Les élections prud'homales 

--Record d’abstentions et chute de la CGC 
. ._Ambiances La CFDT progresse 

dans l’encadrement 

La CFDT parvient, elle aussi, à 
sauver les meubles. Avec 23,05 %, 
elle n'enregistre qu'un très léger tas- 
sement de D,45 point, comparable à 
celui qu’elle avait déjà subi en 1982, 

ble aussi à celui de la CGT 

Si la CFDT perd la majorité en 

ele mnpioyen #8 prof: de GOT, et Jes empl au it de $ 
elle demeure en tête en Alsace, en 
Bretagne et dans des pays de Loire. 
Elle est égalemen à La première 
place, pour l'ensemble de la métro- 
pole, dans les sections agriculture. 
Enfin, elle enregistre une progres- 
sion de près de quatre points dans la 
section de l'encadrement où elle 
bénéficie plus que d'autres de 
l'effondrement de la CGC. 

FO ne ient pas à établir la 
même ormance qu'aux élections 
de 1983 à la Sécurité sociale où elle 
avait conquis la deuxième place, 
Elle n'avait pas, à ce scrutin, les ren- 
forts des retraités et des fonction 
naies Mais, au vn des résultats de 
la métropole, la confédération de 
M. André Bergeron cest la 
gagnante de certe élection : pro- 
gresse de 2,71 points. Cette progres 

sion se retrouve dans toutes les sec- 
tions : industrie (+ 2,67 points). 
commerce (+ 2,62), agriculture 
(+ L44) cet surtout encadrement 
(+ 4,66). II n'y a que dans la sec- 

tion acrivités diverses qu'elle stagne. 
Le syndicalisme du bon_sens et du 
réalisme trânquille tient bien la 
route puisque. FO.se retrouve en 
deuxième position chez les ouvriers 
et les employés dans onze régions 
contre six seulement en 1982. Elle 

améliore nettement ses positions en 
Haute-Normandie, en - 
Roussillon, en Limousin, en Picardie 
et dans Je Centre. 

Cette percée de FO ne devrait pas 
inquiéter outre mesure le gouverne- 

ment. Si M. a fait défiler 
ses troupes dans le rue il y 2 deux 
mois pour protesier contre Le politi- 
que gouvernementale, il s’est abs- 
tenu. dans l'ensemble de la campa- 
gne électorale, de s'en prendre au 
gonvernement. Il a ainsi pêché des 
voix à droite et à gauche, ce qui est 
conforme à l'audience électorale tra- 
ditionnelle de Force ouvrière. 

La CFTC, en revanche, ne peut 
qu'être déçue. Certes, elleretrouve 

plus DL dit Aa affirmé: -Jene 
suis pas que nous Re SOYONS 
pas devant la CFDI. Nous 
avons fait la preuve que FO existe 
dans le secteur privé. » 

Au cours de la nuit, M. Claude 
Jenet, membre du bureau confédé- 

-ral, porte-parole de le centrale, 
s'était élevé contre la déclaration du 

quant I& deuxième place de la 
CFDT, et avait annoncé que « FO 
est la deuxième organisation syndi- 
cale de ce pays et sera {a première, 
ce qui correspond à son rôle histori- 
que. » 

@ La CFTC : «Mieux que se 
maintenir.» — «La CFTC fait 
mieux que se maintenir », a déclaré 
M. Jean Bornard, président de la 
centrale. Dans un communique, la 
CFTC estime avoir «sauvegardé 
des positions, malgré la baisse 
regretiable de la participation, les 
conditions difficiles de la campagne 
et le climat économique et ». 
Elle souligne qu'elle reprend sa 
lace de quatrième organisation syn- 
Kiéaie, « malgré la présentation de 
listes CGC dans toutes les sec- 
tions ». 

Sur l'importance des abstentions, 
M. Bornard a fait preuve d’opti- 
misme : « Compte tenu de toutes les 

difficultés qu'il p a pu p avoir pour 
les j , compte tenu du pro- 
blème des chômeurs, cette élection 
garde Lout son sens. » 

6 CGC : « Renli des cadres sur 
les problèmes individuels. » - 
Constatant la défaite de son organi- 
sation, M. Paul b Laser 
de la CGC, a estimé que « la formi- 

rl 
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Au ministère des affaires 

socisles st de l'emploi, rue de 
Grenelle, à Paris, c'était 
Fambiance — pour ne pas dire (a 

sident du CNPF, son vice- 
président chargé des affaires 
sociales, M. Pierre Guillen, jouit 
l'ignorant devem les journalistes 
en leur confiant, peu après 
22 heures, qu'il avait passé son 

expliquer pourquoi sa confédére- 
tion, qui avait claironné que 

c'était elle qui, avec 14 742 pos- 
tulants, avait la plus de candt 
dats ne se retrouvait à l'arrivée, 
selon les chiffres, officiels du 
ministère, qu'avec 9 894 candi- 

sa quatième place — ne figurant plus 
ainsi comme la petite dernière de la 

pas Un Objeeuif de 10 qui pris pas un obj pui 
sait d'autant plus accessible qu'elle 
“avait fait une bonne campagne. 
Avec 8,30 %, elle ne perd que 
0,16 point, cette baisse se retrouvant 
dans toutes les sections, à l'excep- 
tion de l'encadrement où elle gagne 
1,61 point. Alors qu'en 1982, elle 

avait dépassé les 10 % dans six 
régions, ce n'est plus le cas en 1987 

we dans trois : Nord-Pas-de-Calais, 
ine, pays de Loire. Un résultat 

amer. 

La grosse 

surprise 

Mais la grosse surprise est venue 
de ia CGC, à qui justement M. Dril- 
leaud, le secrétaire général de la 

M. Marchelli, qui a voulu interpré- 
ter La fable de la grenouille qui se 

dable vague d'abstentions > dans 
l'encadrement n'est pas « /a seule 
cause », bien qu'= on assiste à un 
repli sur les problèmes individuels 
et à une indifférence pour les pro- 
blèmes collectifs . H a constaté 
aussi que + Ja progression des 
autres centrales, [notamment] une 
attirance pour les organisations de 
durte de classe, ce qui signifie que 
notre message n'est pas assez expli- 
cite pour mobiliser l'encadrement à 
nos CÔIÉS ». 

Selon M. Marchelli, d'autre part, 
les abstentions vont « lai des 
traces profondes et changer le dia- 
logue social dans notre pays ». 

© CNPF: «lorsqu'on est nai, on 
gagne». = Du côté patronal, 
M. François Perigot, président du 
CNPF, constatant le succès complet 

.des listes Entreprises plus, réunis- 
sant le CNPF, l'Union nationale des 
professions libérales, l'Union profes- 
sionnelle artisanale et la FNSEA 
(exploitants agricoles), 8 souligné 
que « la conclusion essentielle que 
l'on peut tirer est que lorsqu'on est 
ani, on gagne. Chaque fois qu'il y a 
des échéances importantes dans la 
vie des entreprises françaises, nous 
essayons de faire les choses ensem- 
ble, parce que nous partageons les 
mêmes idées et nous représentons 
les mêmes intérêts. C'est pourquoi 
nous avons fait liste commune et 
c'est pourquoi nOUS avons remporté 
da vicroire. » L'ensemble des organi- 
sations associées dans les listes 
Éntreprises plus, soulignent aussi 
dans on communiqué que -J'unité 
des employeurs est toujours un fac- 
teur déterminant d'efficacité ». 

présence au ministère des 
sffaires sociales avec une impor- 
tante délégation : M. Edmond 
Maire, entouré des deux postu- 
lants à sa succession, M=* Nicola 
Notat et M. Jean Kaspar. Mais 

débats, permertant à chaque 
syndicat d'exprimer mieux sa 
personnalité, cela aurait contri- 
bué à un raux supérieur de parti- 
cipation ». 

Au milieu des conciliabules 
entre M. Mare, M. Marchelli et 
M. Guillen {où ü était sans doute 
autant question d'assurance- 
chômage que d'élections 
prud'homales}, M. Séguin faisait, 
vers 23 h 30, une nouvalls 
déclaration aux télévisions pour 
relativiser la hausse des absten- 
tions et souligner la « percée » da 
FO. « Vous voyez, on n'est pas si 
archaïque », commenteit M. Mar- 
cel Lalonde, un secrétaire confé- 

voulait aussi grosse que le bœuf, il 
s'agit purement et simplement d'une 
défaite. Et même d'une grave 
défaite. Îl avait voulu présenter des 
candidats partout, quitte à faire 
concourir sous ses couleurs des 

qu'i 

sauf l'agricuiture. avec 7,43 % il 
perd 2,21 points per rapport à 1982. 

A vouloir courir plusieurs lièvres 
à la fois, l'encadrement mais aussi 
les autres catégories de salariés, la 

formidable recul qu'elle subit 
dans {a section de l'encadrement où, 
si elle conserve la première place, 

pert n points ! Si elle est en 

par. 
tout des reculs de neuf à près de 
quatorze points, comme en Le-de- 
France ou à Paris où avec 4,32 % 
elle se retrouve chez les ouvriers et 
les employés derrière la CSL. Un 
échec qui donne aussi à réfléchir. 

MICHEL NOBLECOURT. 

EN BREF 
e UNE PLAINTE DE FO. — 

L'union départementale de FO de 
Paris assure, dans un communiqué, 
que cinquante mille salariés sont 

privés du droit de vote à Paris: « Lin 

au Conssi da’ Paris», le consell des 
prud'hommes de Paris nous a précisé 

ines règles da fonctionnement. 
A la tête de ca conseil, M. Louis 
Fenoliar, président pour cette année, 
représente le collège des salariés, K 
est retrahté syndiqué à la CGT, alors 
que M. Maurice Gruson, vice- 

i pour cette même annés, 
représente, lui, le collège des 
employéurs ; il est président de 
l'Union patronale CNPF d'Ile-de- 
France. MM. Fenaller et Gruson ciri- 
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Les résultats du collège salariés Les élections 

ALSACE 

345616 
171 412 (49,59 %) 
164228 (47,51 %) 

1987 1962 

.29,51% 3220% 
2249 % 
19.22 
16,87 
214% 
195% 

_- 010 % 

Exprimés 

42702 
24810 (58,10 %) 
17177 (40,2%) 

3107% 44,4% 
21.87% 18,72% 
1816% 1216% 
17,18% 14.47% 
899% 723% 
238% 194% 
032% 1 % 

La CFDT demeure, en Alsace, la pre- 
mère organisation syndicale, mais 
subit une véritable érosion. Elle perd 
deux point, alors qu'elle dé, 
1982, la barre des 30%, Cette boisse 
d'audience profite à trois autres synäl. 
cas : Force ouvrière, surtout, qui ga 
trois points fout en gardant sensible- 
ment le même écart avec la CGT. 
deuxième syndicat alsacien avec 
de 13% des votes: enfin la CFTC md. AUVERGNE 
RE US DT OUVRIERS ET EMPLOYÉS out dans le Haut- LA 

n'affrontait pas ia CSL, don elle a Inscrits ee 

Does print den Abstentions 106 103 (47,68 %) 
Rosier de Denon re 1 fut Exprimés ... 110759 (49,78 %) 
poinis et demi, soit nt couv 1987 1982 
Elle est parfois dépassée par la CS. pese 4150% 39,13% 
ou la section du commerce à .….25,55% 27,83 % 

rl green es Aus ue 

d'abstention qu Enqulèt les conf . 44% 635% 
tions : alors Hors 2 Trans 271% 03% 
s'étaient déplacés il , ds 0,68 % : 
n'étaient plus que 49. PR cn THE S 0,54 % 

Inscrits ..... 26 591 

a imés .. 121 
oi ET on 1987 : 1982 

Anscrits 447948 CGC ..…......3125% 4101% 
Abstentions . 232051 (51.79%) CFDT .......2178% 17.55% 
Exprimés ... 207517 (46,32%) Fo... 741% 1298% 

_ 1982 CFTC ...... .1528% 13,78% 
= CGT ...... .1310% 123% 

CGT ........ 42918 428% FGSOA...:.: 115% 
FO 1. te 24.30% 260% CSL... Es tie 035% 
CFDT ...... 20.66% 2043% DIVERS... — 215% 

LES SIÈGES (Métropole) 

Inscrits ..... 62743 
Abstentions . 34771 (55,41 %) 
Exprimés .., 27271 (43,46) 

1587 1582 

43,13% 

du à trois exceptions près 
ee, elle améliore son score 

de 1982 : Oloron-Sainte-Marie 
{Pyrénées-Atiantiques}, Libourne 
[Gironde et Bordeaux {Gironde}. 
FO conserve la deuxième place, à 
Pau ei à Bayonne {Pyrénées- 
Aslarziques), où déjà elle &tait disten- 
cée par la CFDT en 1982. D'une 
manière 

progresse, en particulier dans 
le Loi-ei-Garonne, À Bordeaux. la 
CFTC enregistre une baisse importante 
(5,70 % au lieu de 12.7 % en 1982). La 
CGC est surtous touchée dans les 
Landes et à Bordeaux. 

Chez les employeurs, le CI1D- 
UNATI, allié du SNIMI, atteint 
40.37 &. 

ce soit dans le ouvriers et 
ere où due le colle encadre- 
ment, la CGC ét 

BOURGOGNE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Isacrits 300 114 
Abstentions. 161 426 (53,78 %) 
Exprimés... 132795 (44,24%) 

1987 1982 
4191% 43.11% 

% 23,53% 
211% 1863% 
694% 825% 
443% 498% 
154% — 
033% 105% 
030% — 

- 042% 
ENCADREMENT 

Inscrits 33 950 
Abstentions. 18771 (55,29) 
Exprimés. 14753 (43,45 %) 

(1) En1982,. la CAT. a re 
(2) Entreprises plus regroupe le C-N.P.F. Ja CGPME. la FNSEA,TUNAPL al'UPA 

Eu 1982, à peu près le mème regroupement s'intitulait A_C.T. (Action pour la défense des droits des employeurs). 
(3) S.N.P.M.I. : Syndicat national de La petite ei moyenne industrie. 

COMMERCE AGRICULTURE 

eee ele me ele ele lentes aise 

CSL 
DIVERS ..... —  . ii 
En Brrsagne. où 50.15% des salariés 

imcrits sur les électorales ont 
uote, c'en en Lier Vilcine 

a es 
forte syndicale en 

PE Je pie aie 
La CGT (21.96%). Qui arrive en 

deuxième position, occupe, en revanche, 
la première dons le 
des Côtes-du-Nord (33,02%). FO 
(18.61%) atteint 21.03% dans les 
Côtes-du-Nord, zandis que la CFIC 
réalise son meilleur score dans le Mor- 
bihan [126 8). L'effriement à le la 
ec (489 } se paqe de 

ARSTETTTE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits ..... 457683 
Abstentions . 216803 (47,36 %) 
Exprimés ... 227843 (49,78 %) 

CGT ........ 39,14 

RRRRARAAN 

us Seues! 

RAR RRRAR ESS 
57 821 
30757 (53,19 æ) 
26 169 (45,25 æ) 

43,0% 
1740 % 

Exprimés 

3125% 
20,76 % 
19,62 % 

rs D APT INES Sa pa den * 
point par rapport à 198 2. La 

emrayé sc chute RE 
fa mois d'en point ; k 

ee 
v.... 263274 

Abcetions . 133517 (50,71 #) 
124 300 (47,21 %) 

1987 1582 
43,80% 4331% 
2200% 20,78% 
20,07 % 
626% 7,8% 

16669 (54,63 %) 
-. 13487 (44,20%) 

1987 se 

CGC ........ 35,0% 

devance désormais la 
(0 LE 
Dans da ci, 
shall 2 435% Cher Lo saleté Le 

est la cer ea 
gagne 2 points {avec 41 %). Si F0 
gite un score stable, stable, la 

GE ae frptoenes on mn 

414%), demeure le leader, 
la CFDT (25% comre 23%): . 

et FO (18,4 % contre 17,4 R}. 

CORSE. 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits ..... 20189 
Abstentions . 12542 (62,12 %) 
Exprimés ... 7508 (37,18 %) 

27 su 

CGT... 452% 

DIVERS ...... 1799% = 
ENCADREMENT 

Anscrits ..... 2747 
Abstentions , 1535 (55.37 %) 
Exprimés ... 1182 (43.02%) 

553% 3783% 
208% 2657% 
986% 20,81% 
896% 1477% 
152% — 
1018 - 

FRANCHE-COMTÉ 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
merite a 5 

Exprimés ... 111952 (52,07 &) 

Inscrits . 21508 
Absten! . 10849 (5041%) 
Exprimés .. 10354 (48,14 %) 

. 1987 1982 

CGC ........ 37,02% 50,69 & 
CFDT 20,4% 16,48% 
FO... -.17,56% 13,77 % 
CFTC 178% 986% 
CGT . ,76% 8,59% 
CSL 011% — 
DIVERS . 358% 058% 
Sur les 236000 électeurs inscrits, 

. 54% se sont rendus aux urnes, alors 
la participation avait été de de 

65% en 1982. Ce pouce lot 

: en considérant les 

ner 
secteur elle 
dilleurs ce qu' le pod à Socket dans 
Lalie assé à la CFTC, qui ny 

pas de sie en 1982, rinois 

COCA L GE CPE à 
à la CGC SE) la 

résistant anse 
0,5 point. 
Dors la section encadrement, la CGC 
che de 13% qui éfalicien à toutes 
les autres (FO + 4.3, 

ET ddl 
présmait sne liste seulement à Besan- 
gon. Dans cette villa, la CSL qui se pré- 

7% des voix dans La saction commerce. 
Dans l'agriculture, la CGT améliore 

ses 20% et le "Céor eccrolt son 

SE 

313 
149 229 (56,67 %) 
LG 590 (41,99 &) 

° 21 698 (56,95 %) 
Exprimés ... 15946 (41,85 %) 

1987 1982 
..3102% 4123% 
202% 16,91 % 
19,1% 1413% 

16,42 % 
9,42% 

Cor (11668) 

{1} En 1982 la CAT. (Confédérarion 
(2) ENpran P pre 

Confédération autonome du travail) était bilisée dans les compta 
TRE D CO PMER ÉNSER ITUNAPL a TUPA Es 1982 ACT. {Action Lx défense des droits des employeurs) 

Pa de 1942 non avons regroupé lez voix de l'A CT. déc lUN.APL, pe EL } 
@) SNA Syndicat vatioua! de ls petite ei moyenne industrie. 

.BURRÈBRES HÉROS 

réunissait les mfmes organirations à l'excoption de FU:N.À PLL. et de 



; 

DE can Er 

Montpellier (36.44% de votonts), la 

prud'homales 
points tandir ment. C'est FO gui cpporaît comme le La CGT. qui avait été le La tendance est générale, les salariés 

E LEE Ta %} ga, grand vainqueur de ée scrutin, La cen- danre du scrutin des prad' males 6 de la rég'on Midi-Pyrénées on: massives 

F7 pobnt et FO (44870) y éabne Erale de M. Bergeron réalise ses mei.… Lorraine en 1982. bien qu'étant Le pre. ment boude les urnes. Même pas 47 
La chute de la CGT aueint JLBI leurs scores dans les secteurs activités  mier syndicat, u redressé ln sôte, même de participation contre 58.59% er 

den le bassin de Rédareux où FU re. diverses {27,3 %), le commerce Si elle n'2 pos recorquis tous kierroin 1982 FO. avec 245% des suffrages 

grenv de 8,41 points, mains de 3 tes (25.37%) perdu il y a cing ans par rappors à epporcit comme le principal gagnônt 

à Bériers el à Sète et 0,5 paint à Ces mêmes évolutions se trouvenr 1979. Plus que les autres syndicats, la du scrulin puisque sa progression es: de 
Clermort-l'Héraule, dans les deux outres départements CGT a réussi à mobiliser ses alhérenss 2.88% sur l'ensemble de la région A 

; - Timousins. En Corrèze, c'est la CGT, et sympathisants alors que la partici, avter que. en 1962, la centrole ce 

subit le choc de la perte des Dis On générale est en baisse notable M. André Bergeron w'avcit enregisiré 

LIMOUSIN industriels, mais qui reste jortemenr Moins d'un éfecteur sur deux en Lor. qu'un gain de 1,1. #vec Se see, F0 

eee Re Rd daine fes cbr quil eue 
OUVRIERS ET EMPLOYÉS senc dans our des elle mon le Gore de 6 symdieur dure la sation Plsre sur l'ensemble de La région. ue 

Inscrits. 115655 : er dépens de la CGC, et né le au comteit de Thuonville ire br Porn sea ue Ur 

Lars 5 # jrs (43.16%) done la région Pre me FE & ne %. certe ancée, à limker la casse. Elle És si (S408X) Ces il la Creuse, département ee la tonionce avec Je tas mare Ja prinapale organisarion syn= 

1983 industrialisé, da particf- dernières élections professionnetles,  dircle régionale. 

«51,31% 5404% Petion est la jus fable (43.08 Œ) + où la CFDT s'était imposée ovec ge FO est en progrès dans sep: départe- 

22.18% 1907% 9% {2 CGT fait son score le plus bus darité, Ainsi, la CGT redevient la pre- ments de la région. Si en Ariège, ce spne 
1580 16.34% (44,52%$. FO y fait une pl sigrife- mière organisation de Moselle aprés diva reste stable, cest dans le Tarn-er- 

: 71% 1008 PR perd phrque DU Com Perse De Cr SE De del da 
V à la Meuse, clle fe: M 

FGSO, A “ 367% 3,09 & scores de 45,9 % et 41.7 % dans les ra plus, acquis en gründe parie Œux 

ve. 064% 034% tioes industrielles aux conseils de Bar- dépens de la CFDT qui perd ainsi 52 

ENCADREMENT LORRAINE le-Duc et Verdun, seconde place dans le départemerz 

Inscrits 13 529 Me c'est en Ha aronE que F0 
nn ge g ar, Abstentions : 6269 (4627%) . OUVRIERS ET EMPLOYÉS MIDI-PYRÉNÉES CDR ete babes eue due 

Exprimés ... 6989 (51,65%) Inscrits 444185 progression de 3 poims, comme la 
1987 1982 33 3 pen ” OUVRIERS ET EMPLOYÉS pret BrErésation Sndicole du 

RE 40,69 & nes HAE 5038 & La CGT cccuse un recul dans tous les 
.. 21,23 20,60 % 1987 1982 Exprimés ï (50. À départements sauf dans be Lae. Presque 
213% 1530% 35.10% 3415% - Ja 73903 (47,53 ©) un paradoxe duns un département don! 

-1958% 1490% . 78 E 2830 & 1987 1982 les quelques centres industriels sort er 

SPF Gex SE 1% PO ri QUE DOS eds oo 
_ En Haute-Vienne, 58.53% des sula- 270% re CFDT 2267% 245 & La CFDT voit ses positions emto- 

riés se sont rendus aux urnes, ce qui CFIC 621% 68 % Mmes. avec une chute imporienie en 

situe la participarton à um niveau assez 253% 142% CGC 350% : Tarrei-Goronne et dens une moindre 
nellement supérieur à la moyenne 038% 0,0% CSL : : 35 38 % mesure, dans le Tarn. où elle perd 
rationale. Avec pourtant la même ten- 0,02 % ÉCSOX + 209% 1,3 % 2 points explicables, en partie, par les 

dance à la désaffection puisque. en ENCADREMENT DIVERS DNS cs MUNIE DR Eee 
ngus Participarion avait éié de 51683 ENCADREMENT 
Avec 49,48 % des suffrages. la CGT 28619 (576%) Inscrits .... 53651 NORD-PAS-DE-CALAIS 

passe au-dessous de la majorité abso- 22194 (4294%) Abstentions . 29901 (58.73%) 
Ie quelle avais traditionnel lemens 1967 982 Exprimés ... 23156 {4316%) OUVRIERS # ÉIFLONES 

parement {51, en 2. = 1987 1982 Inscrits ...….. i1 09 
19921. Le nombre d'emplois industriels ie Me 2824% 313 % Abstentions : 324623 (45,65) 
20 000 umirés. Once ares de Lire LE 2305% 188 Exprimés .. 370121 (104%) 
reste le bastion de la centrale de L1SI0% 14248 CINE 17 à 1987 1982 
M. Krasucki qui a emporté pour ce 1191% 979% 1651 6 % 
scrutin 60,32 % des suffrages. LEE .1045% 8,7 % 
La CFDT subit également un tasse- ge 015% 245% 36 . 

ILE-DE-FRANCE 

PAUVRE ET EMPLOYÉS 1987 1982 sa ENCADREMENT 
crits .……. 2 478 287 . = h ine-et-Mame Inscrits 36775 

Abstentions”. 1402318 (60.21%) CGGr. 273% 3668 Absientions - 29417 (62,89 &) 
Exprimés ... 958433 (38,67 %) CGT 14:59 & 122% OUVRIERS ET EMPLOYÉS Exprimés ... 17168 (36.70%) 

1087 982 FO 10% 975% Mis. OT TE) 1987 1982 
. 75 CFTC BUM% 525% Abemdons. ns 308 (42:41 &) ra ae 

CGT .. 4098% 4037%  UET 2% primés ... (42 2271% 387% 
111! 1963% 2071% CSL. . 254% 442% 1987 1982 21,70% 17.08% 

FO... 1895% 1550%. DIVERS ..… 15,14% 1465% .4041% 41.84% 18.09% 1552% 
CFIC ....:. (603% 552% … Les Parisiens ne se sont pas rués vers 2464% 1988 % 1293% 902% 
CSL ..:..:. S81% 580% les urnes. Deux sur rrois n'ont pas Vu, 1657% 18424 535% 581% 
UET ‘46% 475% Comme allleurs, la CGC enregistre un S41% 560% 322%  — 

685% recul et la CGT dans la capitale pro- 533% 517% 15,87% 17,65 
005% D04% See légèremers. FO améliore son 433% 420% 

Ca 7 og So dans les deux curégories de 338% 486% 
DIVERS 1 = 00% de ENCADREMENT Val-d'Oise 

Inscrits . 24367 

RS D Essonne Atssentin : 19855 (4045)  OUVRIERSET EMPLOYÉS 
rs Exprimés ... (58.06%) Inscrits ..…... 143 083 

Abstentions . 419217 (6295%) OUVRIERS ET EMPLOYÉS 2987 1962 Abstentions ; 82765 (57,84 €) 
Exprimés ... 243944 (36,63%) Inscrits ...., 191080 74% 4130% Exprimés . 58 327 (40:76 &) 

1987 1% Abstentions . 113120 (59,20 %) 19.83% 1361% 1987 1982 
e den Exprimés ... 75669 (39,60 %) 16.88% he _ 

2631% 40,03% 1987 1982 1552% CGT. .4247% 4281% 
20178 17024 = = 659% CFDT ....... 1896% 1929% 
1532% 13,09% 3982% 36,54% - FO... .1885% 15.70% 
13,50%  9,64% 2095% 23.77% _ CETC . 531% 46% 

12% 520% 2035% [745% CSL . . 600% 509% 
365% 3.84% 523% 760% CGC . 419% 7.59% 
144% 112% 482% 198% Seine-Saint-Denis UFT ........ 418% 374% 
124% 959% ue DIVERS : 112% 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS ENCADREMENT 

Se Te ee ci ie SUR Ingorits 267 723 Anserits 26 553 
précier Les résultars en Île- Abstentions . 149532 (55.85%) Abstentions .. 16156 (60.84 &) 
France. Chez les ouvriers et Inscrits... - 43 617 Exprimés ... 114985 (42.94%) Exprimés .... 10225 (38,50 %) 

employés. la CGT. largement Abstentions . 26327 (60,35 %) à 1987 1987 1987 1982 

taire, reste légèrement au-dessus de Exprimés ... 17113 (39,23 %) és = es Fe 

Re Un ane 187 198 4925 49.16% 524% 462% 

Dans l'encadrement, en revanche, si 26.84% 40,83% DES AE LL a sie 

Je CGC reste en tête, elle perd 14 points 21.32% 1949% " 6 ; Ÿ 
depuis 1982. Des voix qui sont récupé- 1401% 1191% 596% 637% 1600% 1046% 
nées à la fois par la CFÔT. la CGT, FO 1383% 939% 464% 443% 869% 379% 
et la CFTC. è 124% 880% 360% 266% 745% 505% 

A mettre au passif de l'Ile-de- 610% 5.27% 3162 si 1% _ 331% 

France : les abstertions sont plus 271% 206% ; 20% 

eue 0 À Ur. MIS Sr. pur Pipe per ENCADREMENT velines 
de Pins la Seine Sad Dem a le mA nsorits .….. 55217 Ÿ 
Paie Mme, la, COT coolde see ne Atsemios . 32768 (224) OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
positions. Dans le premier la Exprimés ù Inscrits ..... 222 748 
passe {pou Je collège encadrement! de OUVRIERS ET EMPLOYÉS 3 1987 1982 Abel 136 007 (56,56 &) 

PES Loscon [pour Îe collège ouvriers pe + 7 Ka 57,38 %) mI5% 3598% Exprimés 93952 142,17 &) 

et employés} la certrele de M. Kra- a “ 2142 & ue à 1987 1982 

&1 paste de 48,4 % à 50,2%. Exprimés ... 168922 (41.42%) 2122% 1728% 98 

se ‘ 1987 198 1837% 150% Nate 
36 3. 1384% 990% COT........3853% 36.83% 

—— 41,3% 4183% 513% 300% CFDT... 20417% 22BS% 

Paris 2161% 20.82% 407% 417% FO... .1816% 1382% 

QUE VA De dE OR MIE L9 , 6 , Dose uen k 
OUVRIERS ET EMPLOYÉS . ÊME 30% -ISOE 119% CG... 428% 619% 

Inscrits... 859 081 488% 820% UFT .! 11% 44% 
Abstentions . 562166 (65,43 #) 3,54% 4,82% FGSOA 013% _ 

Exprimés .., 289310 (33,67 æ) 001% 5 Val-de-isme DIVERS L 1,58% 

= 1.02% 
Le ENCADREMENT OUVRIERS ET EMPLOYÉS ENCADREMENT 
7 ; Inscrits ..... 225 745 Inscrits ..... 53 169 

DIS DRE ee DOTE Giga) Abstentions … 134678 (595%) Abstentions . 32665 (SLI %) 
19,72 & 10e Exprimés ... 55 799 (653%) Exprimés 88960 (39,40 &} ..., 20066 (37,74 %) 

Joe 50% 11 190 de Ace 
539% 689% 2939 4547% CGT... .. 019% 48.39% % 
452% 728% 20.82% 1723% FO... 17 % 1405% ,50 % 
007% 0.11% 1309% 11,84%  CEDT 164% 17.14% 22 

1227% 896% CFTC 480% 490% ,57 & 
ENCADREMENT 685% 489% CSL .… 471% 439% ,14 & 

Inscrits ..... 263479 323% 319% UFT …. 390% 509% ,30 & 

Abstentions - 17) 032 (64,91 %) = 349% CGC....... 282% 595% 0% 

91532 (34,73 %) 1429% 427%  FGSOA..... 0,0% 0,4% 82% 
Esprimés ... 
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Les résultats du collège salariés 
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48301 (51,88 %) 
43554 (46,57 &) 
1587 1982 

35.76% 452% 
139% 151% 

17,0% 159% 
166% 122% 

-1210% 107% 
0.58% _ 
0.55 % = 

- 0,9 % 

Quelque 430 000 salariés de la 
région Nord - Pas-de-Calais se sont 
rendus aux urnes pour ce scrulin des 
prud'homales ; c'est prés de 
214 009 vorsris er Proirs Par rapport à 
3982, La CGT craigroit de faire les 
frais de cetre « saignée » d'erplois sup- 
primés dans ceste région industrielle en 
musction En elle résiste plutôt 
bien : enregistent 37,25 % des suffrages, 
elle ne recule que d'un peu plus d'un 
poir: sur l'ensemble de Ia région, toutes 

confondues. Eile se comporte 
perticutèrement blen dans les zones 
inéustriellez en crise comme Dunker- 

ie, sù elle progresse de + 8 poinrs en 
industrie, ou à Valenciennes 
Dans la plupart de ces zones en 

difficaité, ia CFDT enregistre parfois 
des chutes irsortames (— 8 points en 
industrie à Dunkerque) et une perte 
globale pour la région de 2 points, 

Force ouvrière se renforce, ÿ Compris 
en rectior industrie, dens ces mêmes 
secreurs, ce qui lui permet de passer là 
barre des 20 % sur l'ensemble des 
conseils du Nond- P.zr-de-Colois, alors 
gu'elle n'était qu'à 15.54 % en 1982, 

La CFTC mainsient ses positions aux 
alemiours de [1 %, iris que la CGC 
re réussi qu'à se préserver d'une sévère 
perte d'audience (de l'ordre de 
10 poirts} durs la section encadrement, 
en présentent cette fois-ci des candidats 
dars les utres sections. 

BASSE-NORMANDIE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
lascris 

ons | (52.77 &) 
(44:93 &) 

1982 

29,89 % 
23.9 

R ARR 

25 50 
14629 (57.35%) 
10488 (41,12 %) 
1987 1982 

Exprimés .… 

RRARER 

F & & 

Excepté dars l'Orne, le taux de par- 
ticipation est tombé sous la barre des 
50 % en Basse-Normandie pour le cal- 
lège salariés où le syndicat des absten- 

tiornistes s'est montré le plus actif dans 
le Caivados et dans la Manche. 

Si, depuis 1979, la région derneure le 
bastion de la CFDT, ders l'Orne, c'est 
la CGT qui devient la première organri- 
sation syndicale du département avec 
29,3% des suffrages exprimés. Dans la 
Manche, la CGT, avec 27,9 % des suf- 
Jfrages, ne devance la CFDT que de 
quelques voix (27,72 &), Le syndicat 
de M. Maire reste cependanf major 
daire dans le Calvados avec un score de 
près de 30%. 

Force ouvrière confirme sor bon 
résulrat de 1982 avec 23,6 % des suf- 
Jrages exprimés dans l'Orne, 23,4 % 
dans le Calvados et 26,46 % ders le 
Manche, avec notamment 33,40 % des 
voix à Avranches, 

| FEMMES EN FRANCE 

HAUTE-NORMANDIE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Irscrits ..... 356 222 
Abstentions . 177408 (49,80 %) 
Exprimés ... 171933 (48.23%) 

1982 

433% 
19,08 % 
2264 % 
7.02% 
625% 
0,28 %& 

04% 

ENCADREMENT 
Inscrits ...... 44037 
Abstentions .. 24330 (55.24%) 

19261 (43.73%) 

1587 1982 

33,97% 474% 
-2212% 17,72% 
.1784% 1242% 
.1709% 1474% 

L . 896% 7,7% 
DIVERS ..... — 0,45 % 

Le CGT n'a pas souffert en Seine- 
Moritime de la faible participation au 
scrutin prud'homal qui s'élève à 
48,98 %. soit 11,50 points de moins 
qu'en 1993. 

Avec 46,28 & des suffrages la CGT 
confurte sa première place régionale 
1+ 2,25 %) aux dépens principalement 

Galement de 23 palme Le CCU perd également de poires. 
en revanche 2,80 % et la CFTC 18%. 

Ax Havre, la CGT progresse de 
SE %. À Dieppe, le phénomène prend 

fus d'e leur où le syndicat passe de 
+2,28 & à 52,03 % des suffrages. 

A Rouen, FO fair la meilleure opêra- 
sion en passant de 16.06 % à 20.99 %, 
alors que la CGT e: la CFDT se main- 
tiennent respectivement à 41,73 % 
{- 0,2%) «23,01% (— 05%]. 

Exprimés .... 

PAYS DE LOIRE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits 
Abstentions . 
Exprimés ... 

571 553 
273 867 (47,91 %) 
282915 (49.49 &) 

1987 1982 

35,69% 35.87% 
29,01% 29.87% 
20.89% 18,04% 
10.16% 11,55% 
407% 446% 

: 0,5% 0,17% 

ENCADREMENT 
Yoscrits ..... 73395 
Abstentions . 41593 (56.67 %) 
Exprimés ... 30945 (42.16%) 

1987 1982 

28.68% 2291% 
26.79% 35.79% 

. 197% 17 % 
FO. 16.82% 1250% 
CGT .… 970% 9.06% 

Pas de bouleversement dans la régior 
des Pays de Loire où {a CFDT conserve 
Ja première place ivec un Les d'un 
tiers des voix devant la (un peu 
plus du quart}. Force ouvriére ef la 
CFTC La percée de FO s'est faite au 
détriment des autres syndicats réfor- 
misies, la CFTC et surtout la La 
CFDT et la CGT maintiennent globale- 
ment leur position: Stable en Loire- 
Atlamique à 35%, la CFDT recule 
dans a Sarthe et surtout dans la 
Mayenne, mais elle gagne dans le 

+ Maine-et-Loire [plus de 2 points} et en 
Vendée (plus 1,3%). 
La CGT ne lèche du terrain que dans 

la Mayenne {moins 2,3 points) et en 
Vendée {moins 2 points}, alors qu'elle 
progresse de 0,6 dans la Sarthe où elle 
est en tête vec 37,7 & des voix. Mais 
c'est FO qui fair la bonne affaire : plus 
4 en Vendée, plus 1,3 dans la Sarthe, 
plus ? denrs le Maïneer-Loire. Ce trans- 
Jert de voix affecte la CFTC {qui fai- 
sait 1207% en 1982), syndicat qui 
perd du terrain dans tous les départe- 
ments. Maïs surtout la CGC (7,34 en 
1982}, qui est même battue dans la sec- 

sion encadrement à Nantes. 

{Lire la suite page 40.) 

LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 

L'état des forces. 

Des acquis juridiques récents. 
Un glissement des valeurs et des statuts. 
Des résistances encore fortes. 

TL 

LES SYNDICATS DE SALARIÉS 
————————_————  —…—…—— 

Pourquoi le pluralisme ? 
Une mutation imposée. 
Un phénomène international. 
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i (Suite de la page 39.) ENCADREMENT. enent pratiquement 60 %, Les résuliars 

À locations Inscrits ....." 28 647 ae Re PE ts Er ER 
i RAS PICARDIE Abstentions . - nie ds FO. Cellesi est metie, surioui chez Let 
j IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES TECHNIQUES | demandes Exprimés FD en là raie Bitte points). Dans cette È 
Î LOYES JE 
i recherche Qu na pt Lame end 
j pour région parisienne 147 551 (4477) -4059% CFDT que la CGT et la CFTC. i 

2L 1680% Dans des de Haute-Provence, FO 4 5 | 174476 (52,93 &) . j ‘16,33%. arrive-en tête pour l'encadrement, avet :| RESPONSABLE D'ÉTUDES DE PRIX | PE D Es 1802. pee ie por l'a 
: TS dom. 46-27-7377. _ "1085 (Che Les ouvriers et emplopés. où FÔ 

ES EMBASSY SERME- fus Pre RS Eh con ; Re EL nee , La participation des électeurs va en. elles et l'autre un DORÉ 
ë A4 5% scrutin en scrutin : ‘sans les Hautes-Alpes, FO est ln 
3 " en 1982. elle passe au-dessous de jeuxième centrale derrière la CGT. 

ponsables de projets. La CGT obtient beaux scores Le 
Age 031% le Chem —… RHONE-ALPES ù Lo candidat aura une Karmhion BAG 4 2 nina se ‘ Maritime 1,37 9%), dans le dépare- tiens = : 

j De TE contre L 278 PO. | a i 37921 Con Tiges cui dans les dat OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
1 ALLER tons : 19303 (5090%) ce Hnsexits 1068520 © è Pratique de l'informatique souhatiée. meublées À 18092 (47,70 & ln Atsteations: - . 605 OD1 Den 
11 Adresser lotte momuscrits + cv. el_ prétentions Cu COR 1987  usez Sèvres, es passée Exprimés 447050 (41,83 
{| à OPF. UNIVAS, 2 rue do Sèxs, 78009 PARS DE STUDIO CFT 250 000 F ; LE 32 En paie 50 per rapport us CE, 7 mi 
ÿ cer. pts apper. 42-52-01-82. Fe à en 

î otre: mp Pour ne 

i : SECRÉTAIRE ARE DRECHON | EE haut der aus gamme 2, Paris. SEM JAGQUES Part vap, de RARE 16,07 % 
5 STS-DUT bilingue a: Is. Envoyer < V. ANGERS c rech pour Je 865% 
{ env. 35 ons. ox. BP 2258 Réf. 552. Le TE SOtÈTÉe SL 306% 539% 
; : [AUS TS pires 136% 009% 

ques nouveaux me : de TC : -067% 049% 
LR NRIII a ee DIVERS 005%. 006% 

002% 006% 
5 00 % 

BOURG-LA-REINE sur 

: 3 : presque quaLre ï : | DEMA = cm EE n RRRUSRRE De 
; s. prof.” PATES , ‘trois poims ne SEE . 

! 30 m° maison caractère, 70 579 

ï De Dr d1S SE e 98 963 (5801 æ) 

| DU A er 
11 CHEFS D'ENTREPRISE SRE, as Pravoe. rt 
ï L'Agence Nationale Pour l'Emploi . 28,90% 39,59% 
ï vous propose une sélection de coaborateurs : , 23.82% 19,57% 
À © INGENIEURS toutes spécialisations .1517% 1402% 

1 8 DOURNALISTES Qrenss écho et pare) 102% 958% 
£ 609% 631% 

082% — À 

i t def 

ï FEAD N/ED 1418. se Dents Er 
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Daimler-Benz (Mercedes), pre- 
mier groupe industriel ouest- 

e 66 milliards de marks de 
chiffre d'affaires, dont les trois 
quarts dans l'automobile), cherche à 
développer la coopération indus- 
trielle avec des entreprises fran- 
çaises, a affirmé le 9 décembre, sans 
plus de précisions, le docteur Liener, 
membre du directoire. 

Ea doanant pour exempie La colla- 
boration avec Matra, il a affirmé 
que l'intérêt de son groupe pour une 
prise de participation 5 % au 
Capital de Matra, et pour un siège 
d'administrateur, était «zJoujours 
aussi grand » malgré le délai mis à 
la privatisation de la société fran- 
çaise, 

Ce souhait n’empéche pas 
Daimler-Benz de nouer des alliances 
avec des entreprises extra- 

Le docteur Liener a 
indiqué que les discussions avec le 
japonais Mitsubishi étaient proches 
d'un accord portant sur deux points : 
d'une part, le développement et la 

Daimler-Benz souhaite renforcer 
sa coopération avec la France 

fabrication en Espagne d'un véhi- 
cule utilitaire leger commun qui 
sera commercialisé en Europe; 
d'autre part, l'appui du réseau Mit- 
subishi au Japon pour permettre 
l'expansion des ventes de Mercedes, 
qui ont déjà fortement progressé en 
1987 {plus 30 % avec 18 000 véhi- 
cales). 

Par ailleurs, le docteur Liener a 
confirmé que les discussions avec le 
gouvernement fédéral ouest- 
allemand sur l'indispensable restruc- 
turation de l'aéronautique nationale 
se poursuivaient. Daimier-Benz, pré- 
sent dans le secteur par sa filiale 
Dornier, pourrait s'intéresser à MBB 
(Messerschmidt-Bülkow-Blohm), 
propriété du gouvernement fédéral. 
Encore faudrait-il, a souligné le doc- 
teur Liener, que les problèmes de 
financement d’Airbus, auquel parti- 
cipe MBB, soient éclaircis. D consi- 
dère que la prise en charge des défi. 
cits d’Airbus incombe aux Etats. 

cs. 

Matra remporte la desserte d'Orly 
A partir de l'été 1991, un métro 

sans conducteur, le VAL de 
Matra, reliera l'aéroport d'Oriy à 
la gare d'Antony de la ligne B 
du RER. Cette nouvelle liaison, 
décidée le mercredi 9 décembre 
par le conseil d'administration du 
syndicat des transports pari- 
siens (SFT), améliorera la des- 
serte entre Paris et l'aéroport, 
actuellement reliés par cars et par 
le système ferroviaire Orly-Rail. 
{Voir nos dernières éditions. j 

Deux projels étaient en pré- 
sence : celui de Cofiroute et 
SPIE-Batignolles qui proposaient 

CNUCED 

L'Union soviétique 
rafifie Paccord 

sur le fonds de stabilisation 
des produits de base 

L'Union soviétique a ratifié, fe 
mercredi 9 décembre, l'accord sur le 
fonds commun de stabilisation des 
produits de base, comme elle s'y 
était engagée à la septième CNU- 
CED, a juillet dernier. Cette se 
tation devrait permettre au fonds 
(qui sera doté de 470 millions de 
doifars) de se mettre en place. II fal 
fait au préalable que les contribu- 
tions disponibles représentent 
66.67 % du total. L'adhésion de 
l'URSS. ajoutée à celles, récentes, 
de la Côte-d'Ivoire, de la Turquie. 
du Portugal et des Maïdives, permet 
désormais de remplir cette condi- 
tion. Conçu à {a CNUCED de 1976 
à Nairobi, ce fonds pourrait favori- 
ser la mise sur pied de mécanismes 
régulateurs pour dix-huit produits 
de base (jute, bois, banane..). 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

l 

de prolonger la ligne C du RER 
exploitée par la SNCF jusqu'aux 
aéroports; celui que supportaient 
Matra, Air Inter et la RATP et 
qui consiste en une ligne 
de 7,2 kilomètres sur laquelle cir- 
culera le métro automatique VAL 
entre Orly et Antony. Le parcours 
durera six minutes. 

Le principal défaut de ce sys- 
tème est le changement obliga- 
toire entre le RER et ke VAL 
auquel seront astreints les voya- 
geurs à la gare d’Antony. Le STP 
a tout de même retenu «Orly 
VAL», en raison d'un temps de 
transport global plus court que 
pour le projet concurrent. Orly 
sera à 38 minutes et demie de 
Châtelet-Les Halles, à 52 minutes 
de la Défense et à 79 minutes de 
l'aéroport de Roissy-Charles- 
de-Gaulle. La desserte se fera à la 
cadence d'une rame toutes les 
quatre minutes aux heures de 
pointe, ct d'une rame tous les 
quarts d'heure en soirée. 

Le projet étant totalement 
financé sur fonds privés, il en coû- 
tera 48 F pour se rendre de Paris 
à Orly, les passagers d'Air Inter 
bénéficiant d'un tarif préférentiel 
de38F. 

Parmi les éléments qui ont 
conduit le gouvernement à 
appuyer Orly VAL figure la 
nécessité de donner une « vitrine » 
pañisienne à ce métro eutomali- 
que dont il est urgent de relancer 
les exportations, Jimitées 
aujourd'hui à la ville de Jackson- 
ville (Floride) et 2 l'aéroport de 
Chicago. La prochaine et labo- 
rieuse privatsation de Matra 
nécessitait sans doute aussi ce 
Coup de pouce. 

Constructions industrielles 
de la Méditerranée 

Premier constructeur français 
d'Usines d'incinération d'ordures méns- 
gères (U1OM), les Constructions indus- 
triclles de la Méditerranée (CNIM) 
viennent d'enregistrer, dans la première 
semaine de décembre, deux événements 
dont la conjonction est 1out à Fait excep- 
üonnelle 

1} Le lundi 30 novembre s ÊtE posée, 
à Lyon, sous la présidence de M. Fran- 
cisque Collomb, sénateurmaire de 

Lyoa, la première pierre de l'UIOM de 
Lyon-Sud, d'une capacité de 
180 000 tonnes. 

2) Le lendemain, mardi 1e décem. 
bre, était iaaugurée, à Nantes. par 
M. Michel Chauty, sénateur-maire, 
TUIOM de Nantes-Esi, d'une capaëité 
de 120 000 tonnes. 

Ces deux usines sont des produits 
<CNIM ». 

que le montant des 

péda-Bertrand Faure 

LIDE 
recueillies au titre de l'augmentation de capi- 

tai d'octobre 1987, n'a pas atteint les trois quarts au moins de l'augmec!2tiun de 
Fe réalisée. Capital prévue ; celle-ci n’est dunc pas 

En conséquence, les fonds versés à l'appui des souscriptions recucillies 
seront directement remboursés avant le 23 décembre 1987, sans frais, aux sous 
cripieurs par l'intermédiaire financier (banque on agent de change} qui avait 

reçu Leur souscription. 
En ouvre, les droïts de souscription ecquis par achats en Bourse pendant ls 

période de souseription (du 12 octobre au 16 novembre 1987 inclus) pourront 
être remboursés à leur prix d'acquisition Pour œ Faire, les acheteurs sont 
invités à déposer, le & janvier 1988 au plus tard, chez l'intermédiaire financier, 

Après 

du mois de février 1988. 

5 exames des demandes de remboursement 
bssement centralisateur de l'opération. les Tesnbouriements des droits de sous 

! 

Le conseil d'administration, dans sa séance du 7 décembre 1987, à Constaté | 

| | 
} 

} 

cription seront crédités aux intermédiaires financiers dans la première semaine | 

qui déricnt les droits de svuscriprion acquis, une demande de remboursement 
Celle-ci devra être accompagnée du ou des avis d'opéré. 
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mercial américain 
bre. L'indice FT terminait en 
hausse de 2,7 points, à 1 297,6. Le 
volume des transactions diminuait, 
quent à hui, à 21 136, contre 23 382 
mardi Stabilité des Blues Chips, 
comme ICI et Glaxo. Northern 
Foods, l'un des plus importants 

groupes agro-alimentaires, annom- 
it. pour le premier semestre clos 

Je 30 septembre, une baisse de 7 % 
de son bénéfice imposable. Smith 
and Nepüew, l'un des premiers éta- 
blissements pharmaceutiques et 
diéi£tiques, déclarait ane hausse de 

36,6 & de sa2 résultat pour les neuf 
Premiers mois de l'année. 

Selon de nombreux analystes, la 
fermeté du marché londonien est 
due non seulement à à bonne tenue 
de La Bourse de New-York, mais 
également aux rumeurs de raids. 
Après les firmes pétrolières (BP er 
Brioil), l'intérêt se porte vers le 
secteur des assurances. L'or et Les 

raffermissement, de même que les 
fonds d'Etat. 
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ÉTRANGER 

2-31e sommet américano- 
soviétique de Washington 
et les réactions hternatio- 
nales, 

À Afrique : le retour des s0r- : 

6 La 14° conférence franco- 
africaine. 

M. Baïladur annonce 
des mesures 

en faveur de l'épargne 
M. Edouard Balladur, ministre de 

l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, a annoncé, le jeudi 
10 décembre, un ensemble de 
mesures destinées à « renforcer de 
façon permanente » le dispositif 
d'incitation à l'épargne longue. 
Tout d'abord, h pue d'Etat 

va pro er au Parlement prolon- 

Mel Fuau 31 décembre 1988 le 
CEÀ (le Compte d'épargne en 
actions). Institué le 1 janvier 1983, 
celui-ci prenait fin normalement le 
31 décembre 1987. Le ministre pro- 

ensuite d'accroître l'avantage 
Fécal accordé au PER (plan d'épar- 
gne retraite). ce nouveau produit 
introduit par la loi sur l'épargne et 
qui doit être offert aux particuliers à 
partir du 1° janvier prochain. Les 
montants déductibles seront portés à 
16 000 francs un couple (au 
lieu de 12 000 initialement prévus) 
et à 8 000 francs pour une personne 
seule (au lieu de 6 000 francs). Les 
avantages fiscaux du CEA et du 
PER seront cumulables en 1988, a 
confirmé M. Balladur. Le coût bud- 
gétaire de cette double opération 
sera nul en 1988, et atteindra au 
maximum 2 milliards de francs en 
1989, a indiqué la Rue de Rivoli. 

En outre, le ministre de | 
mit a annoncé plusieurs mesures en 
faveur des petits actionnaires. H a 
confirmé qu'il avait demandé aux 
banques d'alléger les droits de garde 
relatifs aux comptes titres contenant 
des actions des sociétés privatisées. 
Il a soumis au Conseil d'Etat un pro- 
jet de décret qui permettra aux 
actionnaires de se grouper ar 
mener des actions en justice. Enfin, 
il a indiqué que des dispositions 
seraient prises d'ici à la fin de 
l'année pour faciliter le vote par cor- 
respondance des petits actionnaires 
lors des assemblées générales des 
sociétés cotées. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 10 décembre 

Hausse 
Hausse sensible durant les pre- 

mières tansacuions de la matinée. 
L'indicateur de tendance après avoir 
ouvert à +0,64% suivait sa 
progression pour atteindre 1,57 & À 
la hausse figuraient Comptoirs des 
entrepreneurs (+6,5%), Lafarge 
(+ 5,7 %), Guyenne Gascogne 
(+ 5%), La Hénin (+ 5%), Docks 
de France (+ 4,7 #), Dumez 
(+43%) et Michelin (+43%). 

| Valeurs françaises 

1987 ose 

POLITIQUE 

7 La rencontre de Matignon 
sur le financement des 
partis. 

8 Affaire Droit-Grellier, dos- 
sier Chaumet, réforme de 
l'instruction : la justice 
dans les turbulences. 

9M. Chirac confime au 
Sénat qu'il n'entend pas 
gérer les affaires courantes. 

« après avoir soigneusement 

SE le fond de vos pensées et la wérita- 
ble nature de votre proposition eu 
égard au problème cambodgien, 
j'arrive aujourd'hui à la conclusion 
que, conformément à vas conclusions, 
nous deux n'arriverons à rien dons la 
recherche commune d'une solution 
équitable» tant que les deux autres 
parties cambodgiennes — Khmers 
rouges et nationalistes de M. Son Sann 

une internationale 
contrôle (CIC) issue d'une conférence 
internationale du de celles de 
Genève en 1954 et 1961. 

2) « La formation d'un gouverne- 
me quadripartite dont chaque 
ministère comportera obligatoirement 
el sans exception quatre co- 

M3) à L'ngagemes af par la 3) « L' 
socialiste Led 

retirer du Cambod, 
troupes 
nement sus-mentionné -3 sous 
contrôle C | . 

Après la démission de M. Teuira 

M. Alexandre Léontieff (RPR) est élu 
président du gouvernement de Polynésie 

PAPEETE 

de notre correspondant 

après la démission de ce poste de 
M. Jacky Teuira, proche de 
M. Flosse {nos dernières éditions |. 
Ce dernier conteste la légalité de La 
convocation de l'assemblée territo- 
riale, qui a procédé à cette élection. 
D a saisi Je tribunal administratif. 

La nouvelle majorité, née d'une 
scission au RPR local, a suivi 
M. Léontieff, élu par 28 voix sur les 
41 que compie l'assemblée territo- 
riale. Ecrasante revanche, en gesta- 
tion depuis plusieurs mois, de 
l'ancien dauphin de M. Flosse, avec 
la bénédiction du ministre des 
DOM-TOM, dit-on à Papeete, et le 
soutien bien évident de quelques élé- 
ments du monde des affaires polyné- 
sien pour qui l'enjeu économique 
d'une politique plus libérale est un 
atout de poids. Les avancées du nou- 
veau président, qui se prévaut du 
soutien de l'ancienne opposition et 
des dissidents du Taohoeraa Huiraa- 
tira (RPR), le précédent parti 
majoritaire de Polynésie, laissent 
sceptiques les anciens proches du 
secrétaire d'Etat chargé des affaires 

© DABOUT] : prochaine visite 
du président Mitterrand. — 
M. François Mitterrand fera une visite 
officielle à Djibouti les 22 et 
23 décembre. Ce sara la première 
visite d'un président ce La République 
française depuis l'indépendancs de 
ce pays. en juin 1977. 

e ML Bernard Vernier-Palliez, 
président du conseil d'adrministre- 
tion de l'institut français des rele- 
tions imernationales. — La conseil 
d'administration de l'IFRI a ék1 à sa 
présidence, ls mercredi 9 décembre, 
M. Bernard Vernier-Palliez, ambasse- 
deur de France, ancien ambassadeur 
à Washington, ancien président 
directeur général de le régie Renauk. 

e Milan Kundera primé en 
Autriche. — Le prix d'Autriche de 
littérature européenne, doté d'une 
somme de 200 00G schillings {plus 
de 90 000 F}, vient d’être attribué à 
Milan Kundera. L'écrivain tchécosio- 
vaque. qui vit en France depuis 
1975. recevra son prix en mars 
1988. Vaciav Havel, Siavorur Mro- 
zek, Haroïd Pinter, Kslo Cakino, 
Simone de Beauvoir et Friedrich 
Dusrrenmet, ont été les précédents 
lauréats de ce prix. — (AFP.) 

Le numéro du - Monde » 
daté 10 décembre 1987 

a été tiré à 503 021 exemplaires 

du Pacifique sud, qui rappellent que, 
M. Léontieff n’est jamais que le troi- 
sième chef de l'exécutif local en. 
trois ans d'application du statut de 
1984. 

M.Y. 

fM. Alexandre Léontieff est né à 

Conseiller technique du député et 
maire de Pirae, M. Gaston Flosse, 

jusqu'en 1982. il a Eté élu conseiller ter- 
ritorial en 1977 sur La liste formée préci- 
sément par M. Flosse, puis réélu en 
1982 et 1986 toujours sar cette même 
liste. 

Consciller de gouvernement, 
M. Léontielf a &£ de ce gou- 
vernetnent lors de l'application de statut 
d'autonomie interne en septembre 1984. 

Elu député RPR de la Polynésie frau- 
çaise le 16 mars 1986, membre de la 
commission des finances, de l'économie 
générale et du Plan de l'Assemblée 
nationale, M. Léontieff était ministre de 
l'économie, de la mer et du tourisme 
dans la gouvernement de M. Jacques 
Teuira. 

Sa démission, le 1” décembre, avec 
deux autres ministres a entraîné La chutc 
2 PROD de prenne 

Atighetchi 
qui a annoncé la cessation de ses activités en raison d'une impossibiité 
de s'approisionner selon la tradition du wai tapis d'Orient, poursuit 
donc la vente de son stock rassemblé depuis 40 ans, dans lequel à ne 

TAPIS ANCIENS 
ET RARE 
4, rue de Penthivre, 8°, M° Miromesni 

10h à 19 h, sauf lun matin. 
42652045. 
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La charité, s’il vous plaît ! 
dis en férocité, à la façon de cer- 
tsins drésseurs de fauves, C'est 
en truc de plus en plus répandu, 
ça. On invective le passant. On le 

Quel effet ça vous fait, vous, 
les fêtes, les hougiss, les 

. Cadesux, les sapins, tout Ça ? 
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r d'un re ren ne Se 
son es encore À apte Caroline ‘à la une de France “Uens faissient cercle, un cercle 

— des pourparlers entre Khmers Dimériche, “ "très distant, trés farge, très pru- 

Fe mn | ere, codes eu je Gone dE n n OrRo an 
Se eu pu, Eee don mon | ee ad re dote à post-seriptum, définit de manière J'avais enfin trouvé une place... ottoir, ces mots 
‘extrêmement ce qu'il entend assise, un ptit coin tranquille où la‘craie : & J'ai le Sids. Aidez- 
per un régime gouvernement de coaB- dévorer dix conseils pour maigrir mol.Donnez-moi de quoi ma 
ton i Ï ne veut pas se | event de me péter la sous- . nourri, me soigner ..Et, dans 
fake Houer dans cotie LP |  ventrière au foie gres et à le: mon dos, cette réflexion d'une 
laquelle il j cote mégocition dans dinde farcie, at voilà que touriste à.son. mari : « Pas la 

fer entr de mdr | LE ie à e De où où Paik N eéetus mere d i 24 on , 8 Le 

Shi quil Semen ne pas là ? — De toi, salope 1 » ie set ès bon. >. ES 
EICOTE Ré ». à 

PATRICE DE BÉER. 

Pme seront . : ee hez Duriez 
qu'après la libération = 
de tous es otages 5 “ 1 
déctare M. Pasqua calculat. 

M. Charles Ps ministre de | # di 
Fiotésionr, jiqué le jeudi matin inter ites 
déceml qu'au cours de l'année : . 

1988 se tiendrait, en République B 92.:. em | AU BAC ? 
|: Oùtrouver N! Et pourtant: elles dessi- 

RPR des Baume, Pure single Highland Mal: 
L : indiqué : 12 years old scotch whisky 

ae per ee due ndiq 1 ju’ici on ne pouvait se Le 
een ue Le nr que de ions 
jour où ce aura son Ecosse, j Peur lat Ra ITS). ue 

trois LA ’ Des otages, rares spécialistes, passionné Ea réponse À une question, le de vieux whiskies, par exemple: 
ministre de l'intérieur a La Maison du Whisky, <Il y a environ en Fronce trois 24, rue de Tilsit, Paris 17° personnes plus ou moins liées À consommer avec modération 
couvert de droit d'asile ou de refuge 

fitique, un certain nombre d'entre 
elles se livrent parfois à des act 
vités subversives. Le mouvement des 
Moudjahidines du Le n'est tout 
de même pes la Ligue des droits de 
d'homme. Il y à parmi eux des per- 
sonnes qui sont encore moins tolé- 
ts Do de ce. 

pes peu dire. Quand somp- 
tions sons rassemblées contre cer- 
tains individus, on ne va pas atten- |. 
dre qu'ils passe à l'action pour les 

Ile cepen- 

SOMMET DE WASHINGTON 
Michel TATU répond en direct 
à vos questions le vendredi 

11 décembre entre 15 h et 16h 
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d'éit lo garantie … 
‘l-an de votre halogène . 

c’est lo.garantie 
d'un seïvice après vente 

“d'est la-garontie * 
des meilleurs prix. .: 
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neutraliser. Je ne me ré 

sur lequels 5 vous sara 
consenti une remise de 
caisse de 
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